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INTRO

INTRODUCTION 
ET OBJET DE L’ÉTUDE

OBJECTIFS DE L’ÉTUDE

•	 Brosser un portrait général du domaine d’intervention de la fabrica-
tion artisanale d’embarcations en bois.

•	 Décrire les caractéristiques du métier.

•	 Décrire comment se fait la transmission des savoirs.

•	 Relever les besoins d’apprentissage dans le milieu.

•	 Identifier et décrire l’offre de formation sur le marché.

•	 Analyser les défis pour développer le secteur.

•	 Soumettre des recommandations visant une transmission des savoir-
faire. 

DÉLIMITATION DU CHAMP DE RECHERCHE  
ET DU CADRE DE RÉFÉRENCE

Le champ de recherche est celui du métier d’artisan constructeur  
d’embarcations de bois, dans une optique de transmission des savoirs.

Ce métier se situe dans le sous-secteur, ou la chaine, des savoir-faire 
artisanaux traditionnels. Cette chaine est elle-même comprise parmi 
les 14 chaines du secteur de la culture catégorisées par Compétence 
Culture, le comité sectoriel de main-d’œuvre de la culture au Québec2.

QUELQUES CONCEPTS POUR  
BALISER LES LIMITES DE L’ÉTUDE

Les savoir-faire artisanaux

Les savoir-faire sont des habiletés pratiques à procéder de façon 
adéquate. Ces savoir-faire pour l’artisan se traduisent par la réalisation 
de produits artisanaux et se distinguent des produits industriels.

On entend par produits artisanaux les produits fabriqués par des 
artisans, soit entièrement à la main, soit à l’aide d’outils à main 
ou même de moyens mécaniques, pourvu que la contribution 
manuelle directe de l’artisan demeure la composante la plus im-
portante du produit fini. Ces produits sont fabriqués sans restric-
tion en termes de quantité et en utilisant des matières premières 
prélevées sur des ressources durables. La nature spéciale des pro-
duits artisanaux se fonde sur leurs caractères distinctifs, lesquels 
peuvent être utilitaires, esthétiques, artistiques, créatifs, culturels, 
décoratifs, fonctionnels, traditionnels, symboliques et importants 
d’un point de vue religieux ou social3.

Ce rapport constitue au premier chef une étude des besoins en formation dans le secteur de la construction  
artisanale d’embarcations de bois, à dessein de renforcer à terme la transmission des connaissances et  
des savoir-faire dans ce champ de pratique. Il agit comme première étape en vue de générer des contenus  
pédagogiques puis des formations professionnelles dirigées vers les artisans, à travers le processus d’Emploi- 
Québec. Le rapport présente également des données diverses sur le travail des constructeurs et des construc-
trices d’embarcations1, tous types de bateaux confondus, lesquelles permettent de bonifier la connaissance 
générale du secteur dans le but d’agir pour son développement ou sa sauvegarde dans le cadre, par exemple, 
de mesures publiques en lien avec le patrimoine immatériel. 

1.	 L’usage du masculin pour la suite du rapport sert à simplifier le texte. Il est déterminé par le fait que la plupart des répondants et des experts consultés sont des hommes.

2.	 La chaine de création de la valeur, dans l’économie de la culture, désigne la succession des activités de création/conservation; production/mise en valeur; mise en marché ou  
commercialisation/diffusion. Tiré de http://www.cqrhc.com/_lexique#c. 

3.	 Définition adoptée par le Symposium UNESCO/CCI « L’artisanat et le marché mondial : commerce et codifications douanières », Manille, 6-8 octobre 1997. 
	 http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/creativity/creative-industries/crafts-and-design/.

http://www.cqrhc.com/_lexique#c
http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/creativity/creative-industries/crafts-and-design/
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Les savoir-faire traditionnels

Les savoir-faire traditionnels sont ceux hérités des ancêtres, transmis 
de génération en génération. Ces savoir-faire se sont enrichis au fil 
du temps en fonction de l’environnement dans lequel ils ont évolué. 
Ils font partie du patrimoine vivant ou patrimoine culturel immatériel. 

LA TRANSMISSION DES SAVOIRS

L’étude s’intéresse aux savoirs à transmettre, aux façons de les trans-
mettre, à leur valeur sociale et économique et à l’intérêt qu’ils soient 
reconnus. 

La transmission des savoirs peut se faire : 1) de façon formelle par un 
enseignement organisé dispensé par une institution publique ou privée, 
menant à une qualification professionnelle5; 2) de façon non formel-
le, avec ou sans cadre structuré, par un enseignement intégré dans des 
activités planifiées offertes sur le marché; et 3) de façon informelle à 
travers des activités régulières liées au travail, à la famille ou aux loisirs. La 
transmission informelle n’est généralement ni organisée ni structurée6. 

La transmission et la promotion des savoirs peuvent se réaliser auprès 
d’une clientèle variée, de tout âge, en tenant compte des besoins de 
l’apprenti, de l’amateur (loisir) ou du grand public aussi bien que du 
professionnel qui exerce régulièrement son métier. Cette transmission 
peut répondre à des enjeux d’exploration, d’initiation, d’apprentissage 
de techniques, de développement de compétence, de perfectionne-
ment ou autres. Les savoirs englobent toutes les ressources néces-
saires pour apprendre un savoir-faire. Ces ressources peuvent être 
externes, comme le lieu, la matière, le matériel, ou internes comme les 
connaissances, les habiletés, les attitudes, les perceptions et les valeurs 
véhiculées par le métier.

La volonté de structurer la transmission des savoirs dans une organi-
sation passe par : 1) la capitalisation des savoirs, c’est-à-dire leur docu-
mentation et leur archivage; 2) le transfert des savoirs d’une personne 
à une autre; 3) le renouvèlement continu des savoirs; et 4) la socialisa-
tion, c’est-à-dire le partage des savoirs entre les membres d’un groupe 
pour le faire évoluer7.

LE PATRIMOINE IMMATÉRIEL EST 
« TRADITIONNEL, CONTEMPORAIN 
ET VIVANT À LA FOIS »4.

4.	 Tiré de https://ich.unesco.org/fr/qu-est-ce-que-le-patrimoine-culturel-immateriel-00003.

5.	 Ce type de formation est souvent désigné comme de la formation qualifiante.

6.	 Pour en savoir plus sur les modes formels, non formels et informels : https://oce.uqam.ca/apprentissage-formel-informel-non-formel-des-notions-difficiles-a-utiliser-pourquoi/.

7.	 Cf. Ballay, Jean-François (2002). Tous managers du savoir! La seule ressource qui prend de la valeur en la partageant, Paris, Éditions d’Organisation. 

LA LOI SUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE, 
EN PARTICULIER À L’ARTICLE 6K, STIPULE QUE 
L’ADMINISTRATION PUBLIQUE QUÉBÉCOISE 
DOIT PRENDRE EN COMPTE LE PRINCIPE DE 
PROTECTION DU PATRIMOINE CULTUREL DANS 
SES ACTIONS : « LE PATRIMOINE CULTUREL, 
CONSTITUÉ DE BIENS, DE LIEUX, DE PAYSAGES, 
DE TRADITIONS ET DE SAVOIRS, REFLÈTE 
L’IDENTITÉ D’UNE SOCIÉTÉ. IL TRANSMET LES 
VALEURS DE CELLE-CI DE GÉNÉRATION EN 
GÉNÉRATION ET SA CONSERVATION FAVORISE 
LE CARACTÈRE DURABLE DU DÉVELOPPEMENT. 
IL IMPORTE D’ASSURER SON IDENTIFICATION, 
SA PROTECTION ET SA MISE EN VALEUR, 
EN TENANT COMPTE DES COMPOSANTES 
DE RARETÉ ET DE FRAGILITÉ QUI LE 
CARACTÉRISENT. »

Fabrication d’une charpente de chaloupe au Bic par Pierre-Luc Morin. Photo par l’artisan.

https://ich.unesco.org/fr/qu-est-ce-que-le-patrimoine-culturel-immateriel-00003
https://oce.uqam.ca/apprentissage-formel-informel-non-formel-des-notions-difficiles-a-utiliser-pourquoi/
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MÉTHODOLOGIE
Le cadre méthodologique de l’étude comporte les phases suivantes. 

Sélection des métiers

Le projet de recherche associé au mandat portait globalement sur un 
nombre de cinq métiers traditionnels8 qu’il a fallu déterminer.

•	Première sélection de 50 métiers du patrimoine vivant parmi la  
liste de la chaine des savoir-faire artisanaux traditionnels fournie par 
Compétence Culture. 

•	Consultation d’un groupe de travail sur les métiers anciens et les 
savoir-faire traditionnels lors du Rassemblement patrimoine vivant 
2018 tenu le 28 octobre 2018 à Québec, sous le patronage de la  
Commission canadienne pour l’UNESCO. Vingt-quatre (24) per-
sonnes se sont prononcées sur les métiers à prioriser selon la  
technique du groupe nominal. 

•	Choix des métiers à étudier par le CQPV selon les critères suivants : 
a) rareté de la formation dans le domaine, b) métier pour lequel la 
documentation est relativement rare, c) élément culturel présentant 
un besoin de sauvegarde plus marqué et d) diversité des catégories 
de métier à traiter.

Recension des écrits et collecte de données

•	Recension d’études antérieures.

•	Classification des métiers selon Grille des pratiques culturelles de 
Jean Du Berger9.

	 -	 Pratiques techniques / Arts et métiers / Bois (544000).

•	Élaboration d’une fiche descriptive pour chaque métier.

Consultation exploratoire avec un comité consultatif

•	Constitution, selon les critères qui suivent, d’un comité consultatif 
composé d’un expert des métiers visés par le projet et d’une per-
sonne représentant la Société du réseau Économusée :

	 -	 Être reconnu par ses pairs.
	 -	 Posséder une vision large du champ d’application de son métier.
	 -	 Avoir un large réseau par rapport à la population du sondage.
	 -	 Être un professionnel qui vit de son métier.
	 -	 Connaitre les ressources de son domaine (associations, personnes  

	 en autorité, etc.).
	 -	 Savoir distinguer les pratiques traditionnelles et contemporaines.

•	Rencontre du comité consultatif, formé de six personnes, le 12 février 
2019 à Montréal. Cette rencontre avait pour objectif de :

	 -	 Créer une synergie autour du projet.
	 -	 Recueillir l’information nécessaire en vue du sondage.
	 -	 Valider la fiche descriptive des métiers à l’étude.

8.	 La meunerie, la forge, la lutherie, la construction d’embarcations et l’herboristerie.

9.	 Du Berger, Jean (1997). Grille des pratiques culturelles, Sillery (Québec), Les éditions du Septentrion & le CQPV.

Les membres du comité consultatif : Gynette Tremblay, Luc Melançon, Mathieu Collette, Natacha Imbault, Julie Audet, Véronique Labbé, Christine Bricault, Yves Hélie, 
Martin Trudel et Antoine Gauthier.
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Sondage dans le domaine de la construction artisanale 
d’embarcations de bois

•	Rédaction des questions obligatoires ou facultatives du sondage par 
le CQPV, en collaboration avec les consultantes et l’artisan Daniel 
St-Pierre.

•	Prétest pour valider le contenu et la mise en ligne.

•	Recension des artisans pour constituer la liste d’envoi. 

•	Diffusion en ligne du sondage de 49 questions du 13 mai au 23 octobre 
2019, lequel a été rendu public et diffusé par voie électronique et 
téléphonique à travers différents réseaux sociaux et associatifs sur 
l’ensemble du territoire du Québec. 72 personnes ont répondu au 
sondage. Celles-ci pouvaient gagner un cadeau d’une valeur de 100 $ 
par tirage au sort. 

•	Analyse et synthèse des résultats pour le groupe de discussion  
sectoriels.

Groupe de discussion

•	Constitution d’un groupe d’experts.

•	Rencontre de 13 experts le 15 octobre 2019 à Verchères (voir l’album 
photos en annexe) selon les objectifs suivants :

	 -	 Clarifier et approfondir certains résultats du sondage.
	 -	 Élaborer des pistes de solutions pour faire face aux enjeux et relever  

	 les défis de la profession.
	 -	 Recueillir les recommandations des intervenants du milieu pour la  

	 transmission des savoirs et le développement de leur domaine  
	 d’activité. 

Entrevues individuelles

•	Entrevues pour compléter, valider ou préciser certaines données. 

Les études du CQPV publiées dans la collection « Les traditions cul-
turelles du Québec en chiffres » se situent à cheval entre un inventaire du  
patrimoine immatériel et la réalisation de données pour complétion du 
Cadre global des résultats prévus à la Convention pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO. Elles forment  
également une amorce de plan de développement. Elles visent la  
sauvegarde, et donc une forme de transformation sociale. 

MISE EN GARDE

Les données de sondage présentées sont des résultats bruts n’ayant pas fait l’objet de traitement statistique pour les rendre représentatifs de 
la population d’artisans et d’intervenants à laquelle appartiennent les sondés. Le document présente donc des informations à interpréter à la 
lumière de cette mise en garde.

Les titres des figures et tableaux ont volontairement été laissés à leur plus simple expression afin de permettre une plus grande lisibilité. Ils 
devraient être bonifiés au besoin dans le cas où lesdits tableaux et figures seraient utilisés hors du contexte de la présente étude.
 

Les experts et les consultantes participant à la consultation de groupe chez Chaloupes Verchères, le 15 octobre 2019.
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Relevé des dimensions d’une chaloupe ancienne par Pierre-Luc Morin. Photo : Laurie-Edwidge-Cardinal.

Construction d’un type de bateau utilisé par le passé pour la drave, commandé par un musée.
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Les termes « artisan » ou « constructeur d’embarcations » sont utilisés 
dans l’étude afin de désigner les personnes qui réalisent de façon  
artisanale des embarcations de bois, tous types d’embarcations con-
fondus10.

LE MARCHÉ

Selon une analyse effectuée par l’Alliance de l’industrie nautique du 
Québec11, des données de l’Étude sur les impacts économiques de la 
navigation de plaisance au Canada publiée par la National Marine  
Manufacturers Association (NMMA) soulignent qu’en 2016, 4800  
entreprises sont impliquées dans l’industrie du nautisme au Canada, 
dont 816 (17 %) sont établies au Québec. 

Selon les données obtenues par la NMMA, plus de 7000 embarca-
tions tous types confondus sont vendues chaque année au Québec.  
Cependant, aucune donnée ne permet de déterminer les ventes d’em-
barcations de fabrication artisanale. Celles-ci ne sont pas représentées 
dans une catégorie particulière, mais sont plutôt réparties à travers  
les différentes catégories du profil de l’industrie de la fabrication de 
bateaux récréatifs12 du gouvernement du Canada. Il est donc difficile 
d’estimer la taille du marché de la construction artisanale d’embarca-
tions au Québec à partir de ces données.

Les recherches effectuées dans le cadre de la présente étude mon-
trent qu’il existe moins d’une vingtaine d’entreprises québécoises qui 
œuvrent dans la fabrication, l’entretien, la réparation ou la restauration 
d’embarcations artisanales en bois. En mettant ce chiffre en relation 
avec le nombre d’entreprises de l’industrie du nautisme établies au 
Québec, les artisans représentent un peu moins de 2,5% du nom-
bre des entreprises québécoises du secteur nautique. En fonction des 
commentaires liés au sondage de l’étude, une hypothèse pourrait être 
émise à l’effet que le marché de l’embarcation de bois connait (ou a 
connu) un déclin au profit des embarcations en matériaux synthétiques 
ou composites.

Le Musée canadien de l’histoire tend à confirmer cette hypothèse, 
dans un article concernant les bateaux de pêche à moteur de la  
Nouvelle-Écosse : 

Le marché des bateaux de pêche côtiers est maintenant saturé de 
bateaux en fibre de verre. Ce succès est peut-être en partie à l’ori-
gine du début du déclin de la construction navale. Les bateaux en 
fibre de verre sont généralement bien construits et ont une durée 
de vie beaucoup plus longue que leurs ancêtres en bois. Il n’est 
donc pas nécessaire de les remplacer aussi souvent et comme 
leur conception ne change pas radicalement, ils ne deviennent pas  
obsolètes. Ces facteurs ainsi que les conséquences graves de la 
diminution de diverses espèces de poisson et de la réduction des 
quotas et/ou du nombre de permis de pêche qui a suivi ont entraîné 
une chute considérable de la demande de bateaux de pêche13. 

1
LE DOMAINE DE LA 
CONSTRUCTION ARTISANALE 
D’EMBARCATIONS DE BOIS
Le domaine de la construction artisanale d’embarcations de bois concerne les personnes qui fabriquent des  
bateaux, principalement à la main, selon des procédés transmis de génération en génération enrichis en fonction 
de l’environnement dans lesquels ils ont évolué. Le bois constitue le matériau principal pour la confection  
des embarcations, mais des matériaux contemporains, tels que la résine époxy, peuvent être présents dans la 
fabrication.  

10.	Le canot à glace n’est plus une embarcation construite en bois. Depuis les années 1970, ce type d’embarcation est en effet principalement construit à partir de divers matériaux syn-
thétiques tels que : fibre de verre, résine polyester, époxy, polyuréthane, résorcine, etc. Les données recueillies dans le cadre de l’enquête nationale sur les savoir-faire traditionnels 
en construction d’embarcations (sondage et entrevues) incluent néanmoins deux constructeurs de canot à glace, afin de refléter le fait que l’embarcation en tant qu’engin pour les 
canoteurs sur glace fait partie du patrimoine en vertu de la désignation légale de « La pratique du canot à glace sur le Saint-Laurent » à titre de patrimoine immatériel de la société 
québécoise. 

11.	Alliance de l’industrie nautique du Québec, Résumé statistiques 2016 de l’industrie du nautisme, consulté le 1er novembre 2019. 
	 https://alliancenautique.com/content/uploads/2019/08/resume-statistiques-de-lindustrie-nautique-2016.pdf

12.	Gouvernement du Canada (2017) Profil de l’industrie de la fabrication de bateaux récréatifs. Site consulté le 8 janvier 2020. https://www.ic.gc.ca/eic/site/026.nsf/fra/h_00076.html

13.	Musée canadien de l’histoire. Les bateaux de pêche à moteur de la Nouvelle-Écosse. Site consulté le 15 novembre 2019. 
	 https://www.museedelhistoire.ca/cmc/exhibitions/hist/lifelines/linsi01f.html

IL EXISTE MOINS D’UNE VINGTAINE 
D’ENTREPRISES QUÉBÉCOISES QUI 
ŒUVRENT DANS LA FABRICATION, 
L’ENTRETIEN, LA RÉPARATION OU 
LA RESTAURATION D’EMBARCATIONS 
ARTISANALES EN BOIS.

https://alliancenautique.com/content/uploads/2019/08/resume-statistiques-de-lindustrie-nautique-2016.pdf
https://www.ic.gc.ca/eic/site/026.nsf/fra/h_00076.html
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CHAPITRE 1

La question du marché de la vente n’épuise cependant pas la question  
de la fabrication dans une optique de patrimoine vivant, puisque 
des constructeurs d’embarcations peuvent œuvrer pour eux-mêmes 
(parfois en ne construisant qu’un seul bateau), pour des proches 
ou dans le cadre de projets culturels à but non lucratif. Dans ce 
cas, ils s’avèrent plus difficiles à repérer. Plusieurs ont néanmoins  
participé à l’enquête. Le nombre total de constructeurs d’embarcations 
artisanales demeure difficile à estimer, mais l’échantillon du sondage 
fournit une indication de base en ce sens, prenant pour acquis qu’une 
portion seulement de la population visée y aurait répondu. Une liste non 
exhaustive d’artisans est également fournie en annexe.

PORTRAIT STATISTIQUE DES ARTISANS

Le sondage du Conseil québécois du patrimoine vivant (CQPV) a été 
complété par un total de 72 participants14. Parmi ceux-ci, 59 sont des 
hommes et 13, des femmes.

Les constructeurs d’embarcations participants sont pour la majorité 
représentés dans les tranches d’âge situées entre 36 à 49 ans (21) et  
50 à 64 ans (27). Sept répondants ont de 18 à 35 ans, et 17 sont âgés de 
plus de 65 ans.

Parmi les 72 répondants, neuf indiquent être autochtones au sens de la 
Loi sur les Indiens, dont trois indiquent fabriquer des embarcations. Il est 
possible que des questions de langue, d’éloignement, d’accès limité à 
internet, d’âge ou d’information concernant le sondage aient joué dans 
ce taux de participation.

Les répondants sont répartis géographiquement dans différentes ré-
gions administratives du Québec (lieux de pratique ou atelier) (fig. 3)15.

14.	Certains parmi ceux-ci ont par ailleurs indiqué ne pas construire d’embarcations (voir le texte de la page 12).

15.	Selon certains artisans rencontrés lors de la consultation de groupe, plus l’atelier est situé près des centres urbains, plus le marché a des chances d’être important.

18 %
femmes

82 %
hommes

FIGURE 1 : SEXE DES RÉPONDANTS

72 répondants
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FIG. 2 : TRANCHES D’ÂGE

72 répondants

Mehdi Tremblay de chez Chaloupes Verchères montre des anciens plans.

8 % Saguenay-Lac-Saint-Jean

18 % Capitale-Nationale

8 % Mauricie

4 % Estrie

7 % Montréal

3 % Chaudière-
 Appalaches

1 % Laval

3 % Outaouais
5 % Côte-Nord

8 % Gaspésie-
 Îles-de-la-Madeleine

6 % Lanaudière

6 % Laurentides

10 % Montérégie

3 % Centre-du-Québec

4 % Bas-Saint-Laurent

3 % Abitibi-Témiscamingue

1 % Nord-du-Québec

2 % Autres

FIG. 3 : RÉGIONS GÉOGRAPHIQUES

72 répondants. Une réponse autre indique « Plusieurs régions selon où le bateau est ».
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

Les constructeurs d’embarcations artisanales répondants fabriquent différents types de bateaux, tel qu’illustré à la figure 4. Les plus populaires sont 
les canots en cèdre (14), les voiliers divers (12), les kayaks (12) et les chaloupes verchères (10). L’ensemble des autochtones ont indiqué fabriquer  
des canots. Les répondants qui indiquent ne pas construire d’embarcation seraient soit d’anciens constructeurs qui n’exercent plus leur métier, soit ils  
s’adonneraient principalement à la réparation ou à la restauration d’embarcations – bien que certains pourraient ne pas être artisans eux-mêmes et être  
plutôt organisateurs d’événements en lien avec la navigation, propriétaire-navigateur ou simples enthousiastes du sujet. Le taux de participation qui chute 
à mesure de l’avancement dans le sondage reflète cet état de fait16.  

Selon Alain Cloutier, interrogé lors des consultations de groupe, et selon Louis Gagnon de l’Institut Avataq, interrogé lors de l’événement Kwé ! tenu à 
Québec en 2019, le kayak traditionnel en peau de phoque (ou maintenant en toile) n’est plus fabriqué qu’à de très rares occasions, dont celles menées 
par monsieur Cloutier lui-même durant les périodes d’initiation parascolaire avec des élèves inuits de niveau secondaire. La fabrication traditionnelle 
d’oumiaks serait encore plus rare.
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FIG. 4 : TYPE(S) D’EMBARCATIONS CONFECTIONNÉES À LA MAIN (DANS LES TROIS DERNIÈRES ANNÉES)

16 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Les types de plans d’eau généralement préconisés pour l’usage des 
embarcations des répondants sont indiqués à la figure 5. 
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DES EMBARCATIONS

35 répondants
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CHAPITRE 1

LE CANOT D’ÉCORCE 

Très peu d’individus réalisent désormais des canots d’écorce de 
bouleau, autrefois prédominant sur le territoire, que ce soit au 
Québec ou en Amérique du Nord boréale. Ceux-ci le font entre  
autres dans le contexte d’une médiation culturelle, lors de 
camps ou de stages scolaires d’été, de résidences culturelles, 
d’émissions de télévision ou d’initiatives communautaires. Ces 
rares occasions sont fournies par les conseils de bande, par  
des organismes à but non lucratif ou en fonction d’initiatives  
personnelles. En plus de valoriser l’activité physique, elles  
permettent d’enseigner à la fois l’art de fabriquer cet objet 
millénaire et le mode vie en forêt qui lui est traditionnellement 
associé, y compris l’ensemble des savoirs et savoir-faire afférents. 
Elles permettent également d’enseigner le respect de la nature 
selon une conception du monde et une liberté différentes des 
impératifs liés à la propriété privée ou à la production industrielle.

La fabrication d’autres types d’embarcation peut aussi suivre la 
même logique de médiation culturelle ou encore de construction 
pour soi-même. 

Dans une perspective de sauvegarde du patrimoine immatériel 
et de développement durable, la fabrication, la restauration et la 
pratique du canot (en écorce ou autre) devrait s’accompagner 
d’autres mesures publiques touchant par exemple à : l’accès aux 
rivières ou aux lacs17; l’occupation du territoire selon un mode 
repensé18; l’entretien des portages; la création d’aires protégées 
additionnelles en collaboration avec les nations autochtones; 
l’octroi de statut juridique pour les rivières; la cessation de la 
construction de méga barrages hydro-électriques; l’encadrement 
accru de l’activité des compagnies minières et forestières; la ré-
duction de la construction de chalets neufs, d’habitations ou de 
routes en bordure des cours d’eau; la valorisation ou l’obligation 
de construire des chalets uniquement constitués de matériaux 
biodégradables, etc.

Au moment d’écrire ces lignes, une discussion est entamée avec 
la Fédération québécoise du canot et du kayak en vue d’une 
éventuelle demande de désignation légale au titre du patrimoine 
immatériel du Québec, en vertu de la Loi sur le patrimoine cul-
turel. 

Benoît Ottawa, Atikamekw de Manawan, rencontré à son kiosque lors de l’événement Kwé ! 
tenu à Québec en 2019, affirme qu’il avait quelquefois des commandes de la part de musées 
pour des canots d’écorce pleine grandeur par le passé, mais celles-ci se sont peu à peu taries. 
Il confectionnait jusqu’à son décès en 2020 des maquettes de canot traditionnel et d’autres 
formes d’artisanat. Photo: Antoine Gauthier

16.	Seulement un participant ayant affirmé ne pas construire d’embarcation a répondu aux questions suivant la première section portant sur l’identification et les données socio-économiques 
de base. Les figures présentées dans le rapport ne suivent pas nécessairement l’ordre du sondage, d’où la variation du nombre de répondants, en plus du caractère facultatif de certaines 
questions. 

17.	 Plusieurs rives de cours d’eau sont entièrement privées, ce qui empêche l’accès aux canoteurs.

18.	Le pouvoir qu’ont les municipalités ou les MRC de gérer le zonage des terres pourrait s’apparenter à celui qu’elles ont de s’occuper du patrimoine bâti, c’est-à-dire selon des  
capacités et une expertise parfois déficiente et potentiellement empreinte de clientélisme ou de collusion, voire d’une logique prépondérante de collecte de taxes immobilières. 

Capsule de La Fabrique culturelle de Télé-Québec sur la fabrication d’un canot d’écorce par 
l’artisan et artiste anicinabé Karl Chevrier.
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

Les répondants utilisent différents termes ou titre professionnels pour 
nommer ou s’identifier à leur pratique : constructeur d’embarcations 
(15), charpentier de marine (7), fabricant d’embarcations (6), ébéniste 
(6), charpentier-menuisier (3) et chaloupier (3). 

D’autres termes ont été proposés par les participants dans les réponses 
ouvertes du sondage : « constructeur de bateau en bois », « artisan de 
canot d’écorce traditionnel », « fabricant de cage19 », « conservateur du 
patrimoine », « artisan » et « constructeur-artisan amateur ».

Les artisans ont été interrogés à savoir s’ils offraient leurs produits ou 
leurs services contre paiement ou rémunération. Parmi les 35 partici- 
pants à cette question facultative, 19 répondent par l’affirmative, soit un 
peu plus de la moitié, lesquels seront considérés comme des profes-
sionnels dans le cadre de la présente étude financée par la Commis-
sion des partenaires du marché du travail (CPMT), nonobstant le degré 
de maîtrise technique de chacun ou la reconnaissance en vertu de la 
loi sur le statut de l’artiste.

La vaste majorité des répondants construisent aucune, une ou deux 
embarcations par année en moyenne. Seulement quatre répondants 
qui s’identifient comme professionnel construisent trois embarcations 
ou plus par année (données non présentes dans la figure).
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FIG. 6 : TERMES OU TITRES PROFESSIONNELS 
UTILISÉS PAR LES ARTISANS RÉPONDANTS

37 répondants

46 %
non

54 %
oui

FIG. 7 : OFFRE OU NON DE PRODUITS OU 
SERVICES CONTRE RÉMUNÉRATION (VENTE)

35 répondants

19.	Les cages sont de grands radeaux ou beam, faits de troncs d’arbres coupés, qui servaient aux cageux (draveurs), soit des ouvriers forestiers chargés de les assembler et de les diriger 
vers les moulins à scie ou papetière, lors de la drave.
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FIG. 8 : NOMBRE D’EMBARCATIONS CONSTRUITES 
EN MOYENNE PAR ANNÉE (DANS LES TROIS 
DERNIÈRES ANNÉES)

35 répondants
LA VASTE MAJORITÉ DES RÉPONDANTS 
CONSTRUISENT AUCUNE, UNE OU DEUX 
EMBARCATIONS PAR ANNÉE EN MOYENNE.
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CHAPITRE 1

Le prix de vente moyen par bateau est détaillé à la figure 9. 

À partir d’informations contenues sur internet, il est possible de com-
parer le prix de canots neufs de forme et de grandeur similaires, faits 
en bois, d’un côté, et en matériaux composites de l’autre. Chaque 
modèle peut toutefois différer par la qualité de sa conception ou celle 
de ses matériaux, ou encore par les options offertes. 

Les fabricants de canots en matériaux composites réalisent une pro-
duction plus grande en nombre20, parfois sur mesure pour certaines 
options comme les sièges, les plats-bords en bois ou l’ajout de protec-
teurs d’étraves. Tant les artisans du bois que les fabricants de bateaux 
composites offrent différents modèles, lesquels varient en longueur, 
hauteur des plats-bords, forme globale, giron, couleur, présence de 
quille, arrière à bout carré ou non, etc21. 

Vingt (20) des 35 participants à la question « L’atelier où vous officiez 
est-il situé à votre résidence ? » répondent par l’affirmative. 

Lors de la consultation de groupe, plusieurs constructeurs expliquent 
que l’idéal pour vivre de leur art est de réduire au maximum les coûts 
fixes tels que le loyer, en travaillant par exemple depuis leur résidence 
(garage, établi, annexe ou autre). En choisissant cette option, les  
artisans doivent toutefois composer avec les normes municipales en 
matière de gestion du territoire. Ils ont également mentionné la diffi-
culté de trouver des assurances adéquates pour une entreprise dans le 
domaine de la transformation du bois en raison des risques d’incendie  
associés à cette activité. Quelques artisans ont affirmé ne pas être  
assurés parce que les coûts étaient trop élevés.
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FIG. 9 : PRIX DE VENTE MOYEN AU DÉTAIL 
D’UNE EMBARCATION (TOUS TYPES CONFONDUS)

15 répondants

20.	Leur production pourrait se qualifier d’échelle commerciale, et non industrielle en très grandes séries.

21.	Pour la descente de rapides, les canots composites sont généralement préférés par les canoteurs en raison de leur réputation (fondée ou non) d’offrir une plus grande résistance 
aux chocs contre les roches, de leur degré moindre d’entretien à court terme, de leur disponibilité sur le marché, du choix de modèles varié (en particulier pour les canots en solo) 
et du prix moins élevé, et ce, sans compter une plus grande légèreté (chez certains matériaux).

TABLEAU 1 : PRIX DU MODÈLE PROSPECTEUR 
DE 16 PIEDS (OU D’UN MODÈLE ÉQUIVALENT) 
CHEZ DIFFÉRENTS ARTISANS OU COMPAGNIES

Catégories Prix

Canots en cèdre
Headwater Canoes  entre 2 770 $ et 4095 $
Canots Lost River  3900 $
Canots Rhéaume  entre 3 850 $ et 6 000 $
Canots Roby 2 760 $

Canots d’écorce de bouleau
François Rothan 7 200 $

Canots en matériaux composites
Esquif (T-Formex)  2 500 $
Nova Craft, Ontario (plastique SP3)  1 270 $
Nova Craft, Ontario (fibre de verre) 1 730 $
Nova Craft, Ontario (Tuff Stuff) 3 020 $
Nova Craft, Ontario (Tuff Stuff Expedition) 3 760 $
Abitibi & co. (fibre de verre)  1 800 $
Abitibi & co. (kevlar) 2 500 $

Prix 2020 avant taxes indiqués sur le site web du détaillant Canot Légaré à Québec ou 
sur celui des fabricants de canots de bois.

Luc Melançon restaurant un canot chez Canots Lost River.
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

Les matériaux employés par les répondants sont variés en raison des 
nombreux types d’embarcations couverts par l’étude. Les données 
provenant du sondage montrent que 34 des 35 artisans utilisent le 
bois pour la construction de leurs embarcations – donnée quasi au-
toréférentielle puisque le sondage s’adressait en priorité aux fabricants 
d’embarcation de bois. Vingt-trois (23) utilisent également le vernis  
ou la peinture nautique, 21 la fibre de verre ou ses dérivés et 18, la 
colle. Les autres matériaux utilisés sont indiqués dans la figure 10. Dans 
les commentaires « autres », les répondants soulignent également  
utiliser le nylon balistique, le polyuréthane, l’époxy, la résine, les  
racines d’épinettes, la cendre et le gras d’ours.

Les répondants se procurent les matières premières principalement 
auprès de fournisseurs spécialisés (magasins, distributeurs, grossistes, 
coop de la guilde des fabricants, etc.), de quincailleries ou de fournis-
seurs locaux ou internationaux de bois, selon leurs besoins. Quatre 
répondants sur 25 mentionnent s’approvisionner directement en forêt.

Vingt-deux (22) répondants sur 35 fabriquent eux-mêmes certains  
outils, dont : les gabarits et les formes, les serres, les outils de calfat et 
les étuves.

PRODUITS FABRIQUÉS ET CONTEXTE  
DE PRODUCTION

Plusieurs artisans décorent leurs embarcations; 15 sur 35 indiquent 
le faire avec des peintures et des vernis, de la marqueterie, des  
techniques de couture et de pyrogravure, du lettrage ou selon les  
demandes du client.

En plus de leurs embarcations, 27 répondants sur 35 réalisent des  
accessoires ou des parties tels que : pagaies ou avirons pour le canot ou 
autres (5), mâts (5), rames (4), pagaies pour le kayak (3), perches (1), 
espars (1), bômes (1), gaffe (1) et pièces d’accastillage (1). Aucun ne 
fabrique de vergue.

Interrogés sur le type de services offerts, 16 répondants sur 17 in-
diquent effectuer de la production sur mesure. Les autres services 
offerts comprennent l’entretien et la réparation (13), la restauration 
d’objets anciens (8), les conseils à la clientèle (7), l’expertise et évalua-
tion (état de conservation, valeur marchande) (6), la formation (4), la 
médiation culturelle (3) et les modèles de contrat d’achat ou de vente 
d’embarcation (1). Un répondant mentionne dans les commentaires 
construire des bateaux à l’aide de kits dessinés par un architecte naval 
français.
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FIG. 10 : TYPES DE MATÉRIAUX OU MATIÈRES 
PREMIÈRES UTILISÉS

35 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Les lauréats du Prix Mise en valeur du patrimoine vivant 2020 remis par la corporation  
culturelle Arrimage sont les membres du collectif La gang du Gros-Cap, composé notam-
ment de Claude Bourque, Camil Leblanc, Emmanuel Gaudet, Eudore Gaudet, Isaac Leblanc,  
Léo-Paul Aucoin, Louis-Philippe Leblanc et Robert Forest. Le jury a particulièrement souligné la 
grande diversité des actions de transmission et de documentation liées à la construction d’un 
cul-pointu, embarcation de pêche en bois massif emblématique de l’histoire madelinienne, de 
même que l’approche intergénérationnelle qui a permis de susciter un engouement au sein 
de la communauté.
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Lors de la rencontre de consultation de groupe, l’ensemble des 13 
personnes présentes confirment ne pas vivre uniquement de la seule 
fabrication d’embarcations neuves. La plupart cumulent d’autres spé-
cialités pour gagner leur vie. Voici quelques activités connexes effec-
tuées par ces constructeurs d’embarcations (sans ordre d’importance).

•	Restauration d’embarcations anciennes pour différentes organisa-
tions de conservation du patrimoine;

•	Entretien et réparation d’embarcations de bois pour la clientèle grand 
public;

•	Fabrication de meubles ou d’ameublements divers;

•	Construction d’embarcations à partir de matériaux contemporains;

•	Aménagement intérieur de yachts;

•	Location d’embarcations.

Selon le mémoire de maitrise de Mathieu Parent (2014), cette situation 
constitue une caractéristique de cette pratique qui a été vécue par une 
proportion importante d’artisans depuis le 17e siècle. 

Les aléas des contrats dans un domaine réputé sujet à des pé- 
riodes creuses, ainsi que les us et coutumes de l’époque, favo- 
riseront chez plusieurs artisans l’exercice d’autres métiers et  
d’une vie à tendance « pluriactive ». Ceci même chez certains 
de ces charpentiers professionnels ainsi que chez les nombreux 
charpentiers qui habitent dans des milieux plutôt urbanisés,  
notamment à Québec […]22.

Selon les participants consultés en groupe, l’atelier des artisans cons- 
tructeurs étant généralement relativement petit, ceux-ci n’ont souvent 
pas la capacité d’entreposer plusieurs embarcations. Les frais reliés à la 
construction d’une embarcation amènent également les artisans à ne 
construire qu’une ou deux embarcations à la fois, lesquels doivent par 
ailleurs composer avec les défauts de paiement potentiels ou avérés 
de certains clients.

STRATÉGIE DE VENTE

La majorité des artisans répondants indiquent effectuer directement 
chez eux la vente de leurs produits. Quelques-uns participent à dif-
férents salons ou expositions (4), vendent dans des boutiques spé-
cialisées (2) ou à travers des commandes en ligne (3). Lors de la ren-
contre de consultation, plusieurs participants ont mentionné le coût 
élevé d’une participation à des salons ou à des expositions par rapport 
aux résultats obtenus. Ces coûts sont généralement fixés à partir de la 
capacité de payer de grands producteurs d’embarcations et non en 
fonction de la réalité des artisans.

Afin de publiciser leurs produits et leurs services, les répondants  
emploient principalement le bouche-à-oreille ainsi que leur site Web 
et leurs réseaux sociaux. 

22.	Parent, Mathieu (2014). [La vie et l’horizon des savoirs artisanaux et traditionnels en construction navale au Québec, Rencontre avec des artisans de la Vallée du Saint-Laurent], 
mémoire de maitrise en anthropologie, Université Laval, Québec, p. 28.
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FIG. 11 : PRINCIPAUX TYPES DE POINTS DE VENTE 
(DISTRIBUTION)

17 répondants
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FIG. 12 : PRINCIPALES FAÇONS DE PROMOUVOIR 
LES PRODUITS ET SERVICES

17 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

Trois répondants sur 17 effectuent des exportations (livraisons ou  
expéditions internationales).

Les ventes en ligne concernent 10 des 17 répondants. L’un d’eux estime 
ses ventes réalisées par Internet à plus de 50 %; quatre entre 26 % à 
50 % et cinq entre 1 % et 25 %.

Les répondants au sondage considèrent que les principaux compé-
titeurs du secteur sont les fabricants industriels d’embarcations en 
matériaux synthétiques ou composites (du Québec ou d’ailleurs).  
Quatre participants indiquent dans les commentaires « autres » n’avoir 
pas de concurrent ou de compétiteur, voire que « la compétition n’est 
pas féroce ». La variété des types d’embarcations concernées dans 
l’étude ainsi que l’existence de produits de niche peuvent avoir une 
incidence sur les réponses obtenues23. 

La clientèle des constructeurs d’embarcations est constituée princi-
palement de particuliers (16 répondants sur 17), d’organismes publics 
ou parapublics (6), d’entreprises privées (4), de musées24 (3) ou de  
collectionneurs (3). Dans les commentaires ouverts, un répondant  
précise travailler également pour l’industrie de la télévision et du  
cinéma.

Les artisans rencontrés en groupe et de façon individuelle soulignent 
que beaucoup d’émotions et de nostalgie entourent les embarcations 
de bois, peu importe la condition sociale de l’acheteur ou de l’utili-
sateur. La plupart des clients ont un « vécu » rattaché à ce type d’em-
barcation; ce sont ces personnes qui permettent aux constructeurs 
d’embarcations artisanales de jouir d’un revenu. Les personnes plus 
fortunées constituent un bassin important de clientèle puisqu’elles ont 
les moyens de réaliser leurs rêves et souhaitent souvent obtenir des 
embarcations s’apparentant à une œuvre d’art.

La période d’achalandage à l’atelier se situe généralement du mois de 
mars au mois de septembre. À ce moment, les particuliers désirent  
effectuer des travaux d’entretien et de réparation ou encore se pro- 
curer de nouvelles embarcations pour la période estivale.

AUTRES DONNÉES SOCIOÉCONOMIQUES

Les répondants possèdent différents niveaux de formation (sans égard 
au travail d’artisan). Neuf individus détiennent un diplôme d’études 
secondaires comme dernier grade scolaire, huit ont terminé une for-
mation collégiale et 12 ont complété une formation universitaire. Parmi 
ceux-ci, cinq sont gradués du baccalauréat, trois de la maîtrise, un du 
doctorat et deux ont obtenu un certificat25. 

À la question facultative « Laquelle des situations suivantes décrit le 
mieux votre statut professionnel actuel ? », 32 constructeurs d’embar-
cations ont identifié leur situation tel qu’illustré à la figure 15. Près  
du tiers ont coché le choix de réponse « Indépendant.e – travailleur 
autonome ». 
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FIG. 13 : PRINCIPAUX COMPÉTITEURS DU SECTEUR

17 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIG. 14 : PRINCIPAUX TYPES DE CLIENTS 
POUR L’ENSEMBLE DES SERVICES

17 répondants

23.	Pour les fabricants artisanaux de canots à glace, qui réalisent leurs embarcations en matériaux synthétiques ou composites, la compétition est faible puisqu’il n’existe pas de pro-
ducteurs de masse. L’utilisation du canot à glace est limitée à une certaines sites sur le fleuve Saint-Laurent et le marché demeure relativement restreint. Les deux constructeurs 
interrogés ont affirmé qu’une compétition accrue était souhaitable afin de favoriser la création de canots à glace de meilleure qualité.

24.	En vue de la création du Musée des voitures d’eau, la Société du réseau ÉCONOMUSÉE a par ailleurs réalisé une analyse des différents musées du bateau à travers le monde. 

25.	Une personne possède une diplomation universitaire non précisée.
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Les revenus annuels des répondants, toutes activités comptabilisées, 
varient de 25 000 $ et moins à plus de 100 000 $ et se déclinent selon 
les fourchettes présentées dans le graphique 16. Les proportions de-
meurent semblables en ne considérant que les professionnels, hormis 
toutefois l’absence de répondants dans la tranche 81 000 $-120 000 $ 
(données non présentes dans la figure).

Lorsque questionnés sur la proportion de leur revenu annuel attribué 
spécifiquement à la fabrication d’embarcations, la moitié des répon-
dants (16 sur 32) estiment les revenus liés à la fabrication à moins  
de 25 % de leur revenu annuel, c’est-à-dire que la seule production d’em-
barcations neuves représente une portion limitée de leur gagne-pain. Si 
l’on ne considère que les seuls professionnels (19 individus, cf. figure 7), 
44 % tirent moins du quart de leur revenu annuel de la fabrication d’em-
barcation (données non présentes dans la figure 17)26.

Aucun des artisans répondants (17) ne bénéficie de subvention pour le 
fonctionnement de son entreprise, pour la réparation ou pour la produc-
tion. 
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FIG. 15 : STATUT PROFESSIONNEL (SANS ÉGARD À 
L’OCCUPATION DE CONSTRUCTEUR D’EMBARCATION)

32 répondants

26.	La figure 7 fait état de 19 répondants qui indiquent offrir des produits ou services 
contre rémunération, alors que la figure 17 en dénombre 27 qui indiquent perce-
voir un revenu relatif à la fabrication d’embarcations (seulement). Cette différence 
s’explique possiblement par la présence de l’aspect réparation et entretien dans la 
première. Les deux questions afférentes auxdites figures étaient obligatoires.
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23 répondants

PEU DE PERSONNES VIVENT AUJOURD’HUI 
PRINCIPALEMENT DE LA CONSTRUCTION 
D’EMBARCATIONS DE BOIS AU QUÉBEC.
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

LA SPÉCIFICITÉ QUÉBÉCOISE  
ET LE PATRIMOINE IMMATÉRIEL

Les constructeurs d’embarcations artisanales québécois consultés lors 
de la rencontre de groupe considèrent à l’unanimité que leurs savoir-
faire, toutes embarcations confondues, font partie du patrimoine im-
matériel/vivant et qu’il est donc important de les sauvegarder. Dans 
le cadre du sondage, 11 des 15 répondants abondent dans ce sens. 
Certains précisent leur réponse en ajoutant, notamment :

Les participants consultés ont toutefois des opinions divergentes quant à 
la spécificité proprement québécoise desdits savoir-faire. Tant lors de la 
consultation que dans les résultats du sondage, les réponses demeurent 
partagées à cet effet27. 

Pour certains, les savoir-faire ne sont pas spécifiques au Québec puisque 
les plans des embarcations proviennent (ou provenaient) principalement 
de l’Europe et des États-Unis, et que certains matériaux sont originaires 
d’outre-mer. Selon cette posture, certaines techniques de fabrication sont 
universelles, ou en tout cas beaucoup plus largement répandues qu’au 
Québec.

En contrepartie, les représentants de Chaloupes Verchères rappellent 
les 148 ans d’histoire de l’entreprise. Selon eux, les savoir-faire sont 
spécifiques au Québec dans la mesure où leur pratique est mise en  
œuvre et adaptée aux particularités du Québec depuis plus de cent ans.

Les constructeurs d’embarcations présents lors de la discussion de 
groupe s’entendent pour dire que certaines embarcations artisanales 
sont spécifiques au Québec à divers degrés, telles que : les goélettes du 
Saint-Laurent, les chaloupes verchères, les canots à glace et les bateaux  
cul-pointu des Îles-de-la-Madeleine. Les canots d’écorce, de cèdre, les 
oumiaks et les kayaks inuits traditionnels recouverts de peau ou de toile 
sont quant à eux particuliers à certaines grandes zones d’Amérique  
du Nord ou du Groenland, incluant le Québec, et peuvent présenter 
certaines caractéristiques régionales.

Divers types de voiliers sont en revanche passablement répandus à  
travers le monde. 

Les participants aux consultations recommandent de procéder au 
dépôt d’une demande de désignation légale au titre du patrimoine  
immatériel en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel, devant  
favoriser la sauvegarde des savoir-faire liés à la construction de cer-
taines embarcations de bois.

27.	Selon 11 répondants à une autre question spécifique du sondage (17 participants), la 
majorité des spécialistes mondiaux de leur secteur se trouvent hors du Québec. Pour 
eux, l’Europe, les États-Unis et l’Angleterre abriteraient les plus grands spécialistes. Six  
répondants estiment pour leur part que ces spécialistes se trouvent dans une autre  
province canadienne : Ontario, Nouvelle-Écosse et Colombie-Britannique. Quatre 
personnes croient en revanche que le Québec est le berceau de la majorité des  
spécialistes mondiaux de leur domaine. Il est notamment possible d’expliquer ce 
dernier résultat par la spécificité québécoise de la pratique du canot à glace (ou 
d’autres types d’embarcations ciblées). Puisque sa pratique se limite à une certaine 
zone géographique du Québec, les sommités se situent conséquemment sur son 
territoire.

« 350 ans d’histoire 
maritime. Le Québec s’est 
développé par le fleuve via 
ses embarcations de bois 
et il en reste encore...

[…] l’activité économique 
et sociale du Québec a 
été liée au fleuve. 

Absolument, le canot 
d’écorce, c’est qui nous 
sommes. Toute matière 
est présentée au travers 
la fabrication du canot. 
L’embarcation est ancienne 
comme technologie, mais 
sa nature de rassembler 
et partager est plus 
importante encore; voguer 
ensemble dans le respect 
et l’équité est plus que 
jamais [un] besoin de 
chaque personne pour 
comprendre non 
seulement notre héritage, 
mais pour créer notre 
nouvelle réalité. 

La fabrication du canot 
de cèdre est issue d’une 
pratique millénaire 
spécifique à la forêt 
boréale. 

Chaque coin du monde 
a son bateau typique et 
ses techniques qui, elles, 
sont liées aux matériaux 
mêmes, traditionnellement 
disponibles à même la 
région alentour. 

Oui ! Le canot à glace est 
unique au Québec; il n’y 
en a pas nulle part ailleurs. 

Il se fabrique des 
embarcations au Québec 
depuis toujours et les 
savoir-faire qui y sont 
associés se transmettent 
le plus souvent d’une 
façon traditionnelle, 
dans une relation 
maître-apprenti. » LES PARTICIPANTS AUX CONSULTATIONS 

RECOMMANDENT DE PROCÉDER AU DÉPÔT 
D’UNE DEMANDE DE DÉSIGNATION LÉGALE.
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La yole de Martinique, de la construction aux pratiques de navigation, un modèle de sauvegarde du patrimoine (France). Sélectionné en 2020 sur le Registre de bonnes pratiques de sauvegarde 
de l’UNESCO. Photo : Martin Fichez 2018, tiré de ich.unesco.org

LA DRAVE 

Selon l’organisme ABC Stratégies contacté par courriel, il existerait encore quelques dizaines de personnes ayant utilisé ou fabriqué 
des cages (radeaux) pour la drave des pitounes (billots de quatre pieds) sur les rivières du Québec, principalement dans la région de  
l’Outaouais. Or, sauf à quelques rares occasions de type commémoratif ou d’activités d’interprétation historique – comme en 2008 –, 
cette pratique semble désormais révolue. Le flottage du bois et la drave sont en effet interdits au Québec depuis 1995 pour les dommages  

Un alligator à vapeur, vestige de la drave sur les berges de la rivière Dumoine en  
Outaouais. Photo: Antoine Gauthier.

IL EXISTERAIT ENCORE QUELQUES 
DIZAINES DE PERSONNES AYANT UTILISÉ 
OU FABRIQUÉ DES CAGES POUR LA 
DRAVE DES PITOUNES SUR LES RIVIÈRES 
DU QUÉBEC, PRINCIPALEMENT DANS 
LA RÉGION DE L’OUTAOUAIS.

environnementaux importants qu’ils infligent aux rivières et aux  
milieux de vie, encore visibles de nos jours. S’il est possible d’un 
point de vue historique de comprendre l’apport de la drave pour 
l’économie du Québec, notamment pour la production de pâtes et 
papier, et si l’on peut concevoir la bravoure et la fierté des gens qui  
l’ont pratiquée, il n’en demeure pas moins qu’elle a entraîné des 
conséquences non seulement sur l’environnement mais également 
sur le traitement réservé aux peuples autochtones, autrefois nomades, 
par les gouvernements ou les grandes compagnies forestières. La  
drave ne correspond conséquemment pas au principe de déve- 
loppement durable tel que promu par le Québec ou par l’ONU. Il 
semble également qu’aucune nouvelle utilité n’ait été développée  
de façon significative pour ces savoir-faire anciens. Pour ces raisons,  
il devient délicat d’envisager de considérer la fabrication de cages 
comme un élément du patrimoine culturel immatériel à sauvegarder.  
Ce dernier concept s’applique en effet à des pratiques culturelles 
transmises de génération en génération, toujours actuelles, qui  
respectent un certain nombre de principes. Il est toutefois possible  
d’envisager un lien entre la drave et certains personnages histo- 
riques officiellement reconnus en vertu de la Loi sur le patrimoine 
culturel, voire avec la notion de paysage patrimonial.

https://ich.unesco.org/fr/BSP/la-yole-de-martinique-de-la-construction-aux-pratiques-de-navigation-un-modele-de-sauvegarde-du-patrimoine-01582
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

LA FABRICATION DE CANOTS À GLACE 

La construction artisanale de canots à glace se distingue de l’objet d’étude en raison de l’utilisation prépondérante de matériaux composites. Voici 
néanmoins un portrait sommaire de cette activité unique.

Les personnes rencontrées dans le cadre de l’enquête ont affirmé constater une augmentation du nombre de canotiers au cours des dix dernières 
années. Selon le site du circuit québécois de canot à glace, l’Association des coureurs en canot à glace du Québec (ACCGQ) représente plus de 
300 membres. En 2019, 60 équipes ont pris part à la coupe des Glaces28. Les équipes sont généralement composées de cinq personnes plus un ou 
deux substituts.

Il n’existe pas de producteur de masse dans le secteur de la fabrication du canot à glace. Le marché est restreint par la limitation des lieux d’utilisa-
tion d’une telle embarcation. En effet, le sport se pratique principalement au Québec sur le fleuve Saint-Laurent, bien que certaines courses aient 
également eu lieu en Ontario par le passé. Les artisans rencontrés lors des consultations individuelles et de groupe ont affirmé que la compétition  
est faible dans le secteur de la fabrication de canot à glace en raison du vieillissement et du départ à la retraite des artisans. Selon Linda-Catherine  
Gilbert, une saine compétition est nécessaire afin de favoriser la construction de canots à glace de qualité supérieure à la fine pointe de la technologie.

La clientèle des constructeurs de canots à glace est constituée principalement de coureurs en canot à glace aussi appelés canotiers. La période 
d’achalandage à l’atelier se situe généralement du mois de mars au mois de septembre. À ce moment, les canotiers préparent leurs embarcations 
pour les courses qui débuteront à l’hiver. Plusieurs fabricants participent eux-mêmes aux courses en canot à glace.

Les canots sont principalement construits à partir de matériaux synthétiques tels que la fibre de verre, l’époxy et la fibre de carbone. Généralement, 
une bonne embarcation peut avoir une durée de vie de 5 à 10 ans.

L’apprentissage de la construction de canot à glace passe principalement par le compagnonnage ou le mentorat. Il n’existe aucune formation  
structurée qui prépare les apprentis à ces techniques. Des cours de machinage peuvent toutefois faciliter l’acquisition des savoir-faire.

Selon les experts du canot à glace questionnés, les savoir-faire requis 
pour construire ce type de bateaux sont spécifiques au Québec parce 
qu’aucun autre endroit ne permet la pratique de ce sport. Déjà au tout 
début de la colonie, le canot à glace était le seul moyen de travers-
er le fleuve entre Québec et Lévis si le pont de glace ne prenait pas. 
Dans les années 1860, plus de deux cents canotiers, surtout de Lévis, 
assuraient la traversée des personnes et des marchandises29. La naviga-
tion en canot à glace sur le Saint-Laurent a fait l’objet d’une désignation 
ministérielle au titre du patrimoine immatériel de la société québécoise 
et est inscrite au Répertoire du patrimoine culturel du Québec30.

Il existe désormais un Espace patrimoine sur l’Île-aux-Coudres, affilié  
à la Société du réseau ÉCONOMUSÉE, où les visiteurs peuvent se  
renseigner sur cette pratique et l’essayer31. Lancement à l’Isle-aux-Coudres de l’Espace Patrimoine Canot à Glace – Les Traverseux, membre 

du réseau Économusée. Photo : Philippe Dubois

28.	Source : http://canotaglace.com/ Page consultée en 2019.

29.	https://www.canotaglace.org/historique Page consultée en 2019.

30.	Ministère de la Culture et des Communications (2014). Répertoire du patrimoine culturel du Québec. Pratique du canot à glace sur le fleuve Saint-Laurent. Page consultée le  
18 octobre 2019. http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/detail.do?methode=consulter&id=10&type=imma#.XlRGGChKg2x

31.	Les Traverseux – Espace Patrimoine Canot à Glace / Musée Les Voitures D’eau.

Courses prévues pour l’hiver 2020 (janvier à mars)

Course de la banquise – Portneuf La grande traversée Océan/STQ – Isle-aux-Coudres

Course de Rimouski Course de canot à glace Sorel-Tracy

Défi canot à glace Montréal La Grande virée des canotiers et canotières – Québec

Course en canot du Carnaval de Québec

Site web de l’Association des coureurs en canot à glace : canotaglace.org

http://canotaglace.com/
https://www.canotaglace.org/historique
http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/detail.do?methode=consulter&id=10&type=imma#.XlRGGChKg2x
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CHAPITRE 1

AVENIR DE LA PROFESSION

Dans le cadre de l’enquête nationale sur les savoir-faire traditionnels, les constructeurs d’embarcations artisanales du Québec ont été questionnés 
sur leur vision du futur. Les réponses sont variées, mais vont, huit fois sur onze, dans la même direction : le déclin et la possible disparition des 
savoir-faire. Voici un échantillon des commentaires provenant du sondage :

Parmi 32 répondants, environ le tiers (11) envisagent de poursuivre leur carrière en pratiquant uniquement le métier de constructeur d’embarca-
tions artisanales. En considérant uniquement les professionnels de la figure 7, ce sont près de la moitié qui caressent ce plan de carrière.

À la question « Selon vous, quels efforts peut faire le constructeur d’embarcations pour diminuer son impact sur l’environnement ? », les participants 
au sondage ont répondu :

« Sans volonté populaire, il n’y aura pas d’avenir dans 
ce domaine. Les embarcations de bois font partie 
du folklore maintenant.

[ Le métier ] décline de plus en plus. Ceux qui possèdent 
encore du savoir et qui sont en mesure de le transmettre 
sont rarissimes et vieillissants.

Avec la réalité du changement climatique, il est de 
plus en plus difficile d’obtenir les matériaux de qualité 
nécessaires pour la fabrication. C’est aussi un art qui 
demande beaucoup de patience et d’humilité, ce qui est 
parfois difficile à trouver au sein des générations actuelles 
pour garder cette forme d’art vivante. »

« Utilisation de produits 
moins nocifs pour 
l’environnement.

Étudier les options 
d’embarcations 
biodégradables ou 
recyclables, ou à 
l’opposé, assurer une 
plus grande durabilité 
des embarcations.

Construire des 
embarcations solides 
et durables et encourager 
la pratique de la rame 
plutôt que le moteur.

Fabriquer des 
embarcations durables 
et réparables.

Fabriquer des bateaux 
utilisant la propulsion à voile 
ou électrique. Construire 
des bateaux en bois utilise 
une ressource renouvelable. 
Les colles époxy demeurent 
une variable marginale dans 
l’ensemble des matériaux 
requis pour la construction 
d’un bateau en bois.

Achat de bois via des 
produits locaux. Pouvoir 
utiliser des produits comme 
la fibre de lin au lieu de fibre 
de verre. Trouver des résines 
végétales ayant les mêmes 
caractéristiques que la 
résine époxy.

Utiliser les produits locaux.

Mon impact est minime, le 
bouleau est épluché debout 
et dans une quinzaine 
d’années, la peau guérit 
et peut encore une fois être 
récoltée. Plusieurs canots 
peuvent être fabriqués 
d’un seul cèdre. J’utilise 
seulement des outils à 
la main. Pas d’électricité 
nécessaire, et aucun produit 
synthétique. Le canot nous 
permet de souligner aux 
participants la réalité de leur 
impact environnemental 
avec leurs grosses maisons 
pour deux, et une maison 
(garage) pour leurs 
véhicules.

Pour l’essentiel, je n’utilise 
que des matériaux naturels 
(bois, coton).

La construction traditionnelle 
n’utilise à peu près pas 
d’agent chimique et le bois 
vient de pas loin, d’à même 
le pays. Le résultat final 
n’est pas un déchet toxique 
comme le sont les bateaux 
modernes en fin de vie. Le 
moins de colle possible, des 
essences de bois locales 
récoltés dans des forêts FSC. 
Moins de bateaux moteur, 
plus de voiliers...

Ne pas abandonner 
la fabrication de bateaux 
de bois.

Faire en sorte que les 
produits finis soient le 
plus durables possible, ou 
n’utiliser que des méthodes/
outils/produits naturels. »
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CHAPITRE 1 LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ARTISANALE D’EMBARCATIONS DE BOIS

SOCIALISATION ET RÉSEAUTAGE

Lorsqu’interrogés sur leur intérêt à « rencontrer d’autres fabricants 
d’embarcations lors d’un évènement ou encore au sein d’une associa-
tion », tous les répondants à cette question du sondage (37) ont signifié 
leur intérêt. Les contacts téléphoniques réalisés auprès des artisans  
ont aussi permis de constater une réelle volonté de participer à la  
rencontre de consultation.

Seulement trois répondants au sondage signifient être membres 
d’associations dans le domaine de la culture, des métiers d’art ou du 
patrimoine. Ils précisent les adhésions suivantes (plus d’une adhésion 
possible par individu) :

•	Conseil québécois du patrimoine vivant (1);

•	Association des amateurs de bateaux de bois du Québec (1);

•	Comité du patrimoine naturel et culturel du Bic (1);

•	Wooden Canoe Builders Guild (1).

Au Québec, il existe plusieurs associations nautiques pour les plaisan-
ciers de même que certains regroupements de fabricants industriels. 
Toutefois, aucun ne répond spécifiquement aux besoins des fabricants 
d’embarcations artisanales.

Actuellement en dormance, l’Association des amateurs de bateaux de 
bois (AABB) visait à atteindre les objectifs suivants :

•	Regrouper toutes les personnes s’intéressant à : 
	 -	 La construction, l’entretien et la restauration d’embarcations en  

	 bois, quels qu’en soit la taille et le mode de propulsion;
	 -	 La navigation de plaisance durant leurs temps libres;

•	Favoriser l’entraide afin de permettre aux membres de construire, 
restaurer et entretenir ces embarcations dans les règles de l’art et de 
les utiliser au mieux de leurs possibilités;

•	Fournir aux membres formation, assistance technique, conseils et 
services de toute nature en accord avec la mission de l’association;

•	Faire connaitre à la population toutes ses activités de promotion des 
bateaux de bois;

•	Valoriser le patrimoine maritime et nautique. 

LA DERNIÈRE GOÉLETTE 

La goélette à quille nommée Grosse-Île est la dernière en son genre 
à naviguer, l’ultime représentante des traders du Saint-Laurent. Elle a 
été restaurée durant plus de dix ans (avec ajouts en fonction des lois 
actuelles), selon l’enseignement d’un des derniers grands charpentiers 
de marine, Paul Mailloux de l’Isle-aux-Coudres. Elle est actuellement 
en radoub aux îles Caïman, où elle a vogué à partir de 2017 comme 
navire passagers.

Selon des spécialistes, il n’y aurait presque plus d’expertise au Québec 
pour la construction de bateaux en bois de cette dimension, d’où  
l’urgence de procéder à la transmission des savoir-faire traditionnels à 
travers un chantier-école et de documenter un tel travail de construc-
tion, puis de transmettre les compétences de navigation à bord d’un 
bâtiment-école, comme cela se fait dans plusieurs pays. Il en coûterait 
environ deux millions de dollars pour refaire ce type de vieux gréments 
de 60 tonneaux.

La  Grosse-Île a servi d’étalon à Transport Canada pour certifier les 
navires-écoles sous voiles et les navires passagers. Elle est reconnue 
depuis 2010 par l’European Maritime Heritage, une organisation qui 
chapeaute 12 500 navires historiques en Europe.

La plupart des goélettes et des gaspésiennes* restantes du Québec 
ont été laissées à l’abandon et ont fini en épaves, notamment dans 
Charlevoix et en Gaspésie, ou bien ont été transformées en objet 
muséal en perdant leur certification passagers.

* Bateau de pêche à la morue

La goélette Grosse-Île.
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2
LA TRANSMISSION 
DES SAVOIRS
Afin d’établir une meilleure compréhension du métier, il en a été proposé une définition et une liste de tâches 
établies à partir des informations contenues dans les sites Web d’information professionnelle Repères, IMT 
en ligne et Monemploi.com, reconnus auprès des spécialistes de l’information scolaire et professionnelle. Ces 
informations ont été validées par les membres du comité consultatif, puis par les participants à la rencontre de 
consultation.

DÉFINITION

Le constructeur d’embarcations est une personne qui construit des embarcations de façon artisanale, telles que des canots, des voiliers, des  
chaloupes, des goélettes, des kayaks et, s’il y a lieu, les pagaies et l’accastillage32. La personne peut aussi faire des tâches connexes selon les besoins 
de la clientèle : réparation, restauration et autres. Elle peut être employée par un constructeur d’embarcations ou être un travailleur autonome. 
Dans ce cas, elle doit voir à la gestion de son entreprise. Dans l’exercice de ses tâches, elle utilise des méthodes modernes ou traditionnelles et des  
techniques de construction qui varient selon les types d’embarcations. Selon le type de production, elle peut répondre à des commandes sur mesure. 

LES TÂCHES

Dans le cadre du travail de constructeur d’embarcations artisanales, deux mandats distincts se dessinent : la construction d’embarcations et les tâches 
connexes. L’ordre des étapes de construction varie selon les méthodes de fabrication. 

Pour la construction d’une embarcation :

•	Concevoir l’embarcation ou analyser le plan existant;
•	S’approvisionner en matière première;
•	Préparer les gabarits ou les fabriquer, au besoin;
•	Préparer la matière première;
•	Fabriquer la coque et le pont, s’il y a lieu;
•	Monter les parties intérieures de l’embarcation;
•	Procéder à la finition;
•	Fabriquer ou obtenir les accessoires;
•	Installer l’équipement, s’il y a lieu;
•	Faire le contrôle de la qualité et les essais nécessaires 
	 en cours de fabrication et à la fin;
•	Obtenir les certificats de conformité, s’il y a lieu.

Pour les tâches connexes :

•	Faire l’entretien et la réparation des embarcations;
•	Restaurer des objets anciens;
•	Conseiller la clientèle;
•	Soumettre une expertise sur l’état de conservation 
	 ou la valeur marchande d’une embarcation;
•	Gérer son entreprise33;
•	Contribuer à des activités d’éducation, de transmission 
	 ou de médiation.

32.	Accastillage : ensemble d’accessoires de pont de bateau et autres équipements qui servent aux manœuvres des voiles.

33.	La gestion d’entreprise comprend : la gestion des stocks, l’entretien des bâtiments, la main-d’œuvre, l’impôt et les inventaires. 
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CHAPITRE 2

HABILETÉS ET QUALITÉS REQUISES

Lors de la rencontre de consultation, les artisans ont souligné plusieurs 
habiletés et qualités requises pour exercer le métier de constructeur 
d’embarcations artisanales, dont les propos sont ici résumés.

Une bonne dextérité manuelle est nécessaire pour manœuvrer les 
outils et travailler le bois ou les matériaux composites. La patience est 
également de mise puisque chacune des parties du bateau possède 
son importance et sa complexité.

Le sens de la débrouillardise s’avère également primordial parce que 
les artisans travaillent généralement seuls et qu’ils ne peuvent compter 
sur une tierce personne en cas de problème. Ils doivent être ingénieux 
et orientés vers les résultats.

Une aptitude à la vente constitue un atout pour vivre de son art. Il faut 
savoir parler avec les clients, vendre ses produits et savoir poser ses 
limites. Certains artisans ont mentionné qu’il était difficile pour eux 
de mettre un prix à leur produit. Il faut, selon d’autres, être fier de son 
produit et ne pas être gêné de son travail ou du prix réclamé.

Le sens des affaires est également une aptitude à développer pour les 
constructeurs d’embarcations qui n’ont pas la chance d’être appuyés 
par un comptable ou un gestionnaire. Les artisans présents ont affirmé 
qu’il était important d’être prévoyant pour le futur et d’avoir une ré-
serve financière pour compenser le moment où les contrats seront 
moins lucratifs ou encore pour pallier au fait qu’un client connaisse un 
défaut de paiement.

FORMES DE TRANSMISSION  
ET D’APPRENTISSAGE 

Bon nombre des répondants ont amorcé leur apprentissage entre 18 et 
35 ans (16). Onze (11) ont développé leurs savoir-faire dans la tranche 
d’âge de 36 à 50 ans et six, entre 51 et 65 ans. Quatre ont amorcé cet 
apprentissage avant l’âge de 18 ans. 

Vingt-deux (22) des 37 artisans répondants ont acquis leurs savoir-faire 
de manière autodidacte34. D’aucuns ont réalisé un apprentissage de 
maitre à apprenti (11) ou ont spécialisé leurs savoir-faire à la suite d’une 
formation professionnelle liée au domaine du bois, telle que l’ébénis-
terie (9). Les réponses ouvertes « autres » du sondage indiquent : aîné 
autochtone (1), magazine Wooden Boat (1), en entreprise (1), travail 
de pair avec un historien (1), ouvrier sur différents chantiers navals (1) 
et musée (1). Ces savoirs sont liés au type d’embarcation à réaliser.

Ces données sont confirmées par les participants à la session de con-
sultation du mois d’octobre 2019. Ils ont toutefois précisé que l’appren-
tissage par soi-même (autodidacte) n’était pas la meilleure méthode, 
car cela occasionne passablement de perte de temps et ne permet 
généralement pas d’appréhender correctement l’ensemble du travail.

34.	Le terme « autodidacte » a été précisé lors de la consultation de groupe : pour ces 
participants, l’apprentissage a été réalisé principalement par essai-erreur, à l’aide de 
plans, de livres et parfois d’une personne référence.

L’ACQUISITION DES SAVOIR-FAIRE A ÉTÉ 
EFFECTUÉE DE MANIÈRE AUTODIDACTE 
CHEZ LA PLUPART DES ARTISANS 
RÉPONDANTS.
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FIG. 18 : MANIÈRE(S) D’APPRENTISSAGE PAR LE 
PASSÉ DU MÉTIER PAR LES ARTISANS RÉPONDANTS

37 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Canot d’écorce de bouleau traditionnel construit par François Rothan en 2020 à Laterrière. 
Jusqu’en 1999, ce dernier a produit entre 20 et 25 canots d’écorce. Après quelques années de 
pause, il a recommencé en 2020. Monsieur Rothan a appris ce savoir-faire par lui-même en 
observant d’anciens exemplaires exposés dans les musées et à l’aide de films comme César et 
son canot d’écorce produit par l’ONF et de livres, dont Bark and Skin Boats of North America 
de E. T. Adney et H. Chapelle. Il lui faut environ un mois, un mois et demi pour assembler un 
canot d’écorce de 12 à 17 pieds à partir de matériaux patiemment recueillis dans la nature, sans 
métal ni matériau synthétique. Ses canots sont décorés (gravés) à la mode ancestrale selon 
sa signature artistique personnelle. Ses clients sont le plus souvent des collectionneurs, des 
musées, des entreprises ou des hôtels, la plupart du temps situés aux États-Unis, quelquefois 
au Québec ou ailleurs dans le monde. Le Vieux-Poste de traite de Sept-Îles expose notamment 
une de ses embarcations. Au total, deux ou trois de ses clients se serviraient des canots pour 
naviguer. (L’ensemble de ces données sont absentes des résultats du sondage).
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CHAPITRE 2 LA TRANSMISSION DES SAVOIRS

Quinze (15) artisans transmettent leurs savoir-faire de façon informelle 
à leurs enfants ou à leurs proches et 14, à un ou des apprentis sous leur 
gouverne (37 répondants). La liste des méthodes de transmission des 
savoirs est présentée à la figure suivante. 

La consultation de groupe a mis en lumière différentes initiatives de 
transmission ou de médiation culturelle auxquelles les constructeurs 
d’embarcations artisanales prennent part. Par exemple :

•	Jeunes Marins Urbains, par le biais du projet « Chantier naval de 
quartier », permet aux individus âgés de plus de 12 ans de participer 
à la construction d’un voile-aviron de 25 pieds et de s’initier à la 
navigation;

•	Le projet pilote EmBARQUE, d’une durée de huit semaines, consiste 
à fabriquer des petites embarcations avec un groupe de jeunes de 12 
à 17 ans de La Baraque, la maison des jeunes des Éboulements et des 
environs de Charlevoix;

•	Des formations sur la fabrication de kayaks sont également offertes 
dans des écoles secondaires inuites auprès d’une clientèle en inser-
tion socioprofessionnelle. L’objectif y est de transmettre les savoir-
faire ancestraux et de valoriser la réussite et l’estime de soi;

•	L’initiative communautaire « Artisans du Saint-Laurent » vise à ren-
dre la voile accessible, en priorité aux jeunes des quartiers les plus 
démunis de la ville de Québec. Le projet débutera à l’hiver 2020 
par la construction de leur propre barque à voiles et avirons, avec la 
coopération d’aînés qui viendront partager leur savoir et leur savoir-
faire.

Selon les artisans présents à la rencontre, la durée de l’apprentissage 
diffère grandement d’une personne et d’un type d’embarcation à l’autre. 
Plusieurs facteurs peuvent influencer l’avancement de l’apprentissage : 
la motivation, la disponibilité et le mode d’apprentissage sélectionné 
(autodidacte, compagnonnage, formation professionnelle, etc.).
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FIG. 19 : MÉTHODE(S) DE TRANSMISSION ACTUELLE(S) 
DES CONNAISSANCES DES ARTISANS VERS AUTRUI

37 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Des jeunes inuits ont fabriqué des kayaks avec le professeur Alain Cloutier.

L’artisan Louis Lalo enseigne la réfection de canots de bois à des jeunes d’Ekuanitshit, en 
collaboration avec le conseil de bande. Photo : Antoine Gauthier.
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CHAPITRE 2

MODES DE TRANSMISSION PRIVILÉGIÉS

Lorsque sondés sur les meilleures façons de dispenser ou d’acquérir 
un enseignement sur la fabrication d’embarcations artisanales, 30 des 
37 répondants sélectionnent le compagnonnage (maître à apprenti). 
Les artisans rencontrés lors des consultations affirment que cette façon 
de dispenser un enseignement permet à l’apprenti de s’instruire au 
contact d’un maître expérimenté, qui pourra lui éviter plusieurs erreurs 
coûteuses. De plus, cette méthode permet d’apprendre des techniques 
plus complètes qu’un apprentissage strictement autodidacte. Toute-
fois, pour la plupart des maitres, le compagnonnage présente certains  
écueils en raison du temps nécessaire pour former complètement 
une personne. Certains ont également souligné que l’apprenti pouvait  
s’avérer un choix dispendieux parce que le maître doit payer pour les 
erreurs de celui-ci tout en investissant du temps. Ainsi, l’artisan res- 
ponsable aurait moins de temps pour ses propres activités, diminuant 
d’autant sa rentabilité. D’autres formes d’enseignement sont égale-
ment mises de l’avant, tel que présenté dans la figure suivante.

BESOINS D’APPRENTISSAGE

Vingt-et-un (21) des 37 répondants envisagent de participer eux-
mêmes à titre de stagiaire à des formations professionnelles35. Ils 
précisent leur pensée lors de la rencontre de consultation de groupe  
en montrant un intérêt pour des formations très spécialisées ou pour 
participer à des projets intéressants. Des formations continues en 
comptabilité, en mise en marché et en gestion d’entreprise pourraient 
aussi s’avérer bénéfiques pour plusieurs d’entre-eux. 

La rencontre de groupe a permis de connaitre les habitudes de 
développement professionnel des constructeurs d’embarcations. En 
général, ces derniers évoluent de manière relativement autodidacte, 
c’est-à-dire qu’ils vont chercher les réponses à leurs défis et à leurs in-
terrogations dans les livres, sur les réseaux sociaux ou sur des sites Web 
de fabricants, voire en allant développer des compétences au sein de 
formations formelles connexes. L’un d’eux a mentionné avoir suivi des 
cours d’ébénisterie pour améliorer ses compétences de constructeur. 
Un autre s’est perfectionné en soudure, en machinage et en habille-
ment de canot.

N
om

br
e 

de
 ré

po
nd

an
ts

Fo
rm

at
io

n 
pr

of
es

sio
nn

el
le

Co
ur

s t
ec

hn
iq

ue
 a

u 
ni

ve
au

se
co

nd
air

e 
ou

 co
llé

gi
al

Co
m

pa
gn

on
na

ge
 (m

aît
re

 à
 a

pp
re

nt
i)

En
se

ign
em

en
t i

ni
tia

l (
ap

pr
en

dr
e 

à 
fa

ire
en

 p
ar

ta
nt

 d
u 

dé
bu

t) 
di

sp
en

sé
 p

ar
de

s a
ss

oc
iat

io
ns

 o
u 

de
s o

rg
an

ism
es

Tu
to

rie
ls,

 w
eb

in
air

es
 o

u 
co

ur
s e

n 
lig

ne

En
 fa

m
ille

 o
u 

av
ec

 d
es

 a
m

is 
(a

pp
re

nt
iss

ag
e

so
ut

en
 u

 o
u 

in
fo

rm
el 

av
ec

 d
es

 p
ro

ch
es

)

Ap
pr

en
tis

sa
ge

 d
e 

fa
ço

n 
au

to
di

da
cte

(o
bs

er
va

tio
n,

 e
ss

ai 
et

 e
rre

ur
)

Au
tre

0

7

14

21

28

35

FIG. 20 : FAÇONS PRÉCONISÉES PAR LES ARTISANS 
POUR DISPENSER OU POUR ACQUÉRIR UN 
ENSEIGNEMENT SUR LA FABRICATION 
D’EMBARCATIONS DE BOIS

37 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Daniel St-Pierre et son apprenti Pierre-Luc Morin dans l’atelier du Bic. 
Photo : Laurie-Edwige Cardinal

35.	Des suggestions recensées dans les commentaires « autres » de la question signalent entre autres : connaître les nouvelles techniques et nouveaux produits (1); design (1); fabrica-
tion de canots d’écorce de bouleau (1); formation en construction navale traditionnelle (1) et finition (1).
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CHAPITRE 2 LA TRANSMISSION DES SAVOIRS

Différents savoirs sont requis pour œuvrer dans le domaine de la  
construction artisanale d’embarcations. Une liste élargie de 21 savoirs 
a d’abord été élaborée par les experts consultés avant la réalisation  
du sondage. Ces savoirs et savoir-faire ont ensuite fait l’objet d’une  
priorisation par les répondants du sondage. Trente-sept (37) artisans 
de la construction artisanale d’embarcations ont ainsi sélectionné les 
savoirs qu’ils aimeraient personnellement perfectionner pour leur  
pratique, sur une échelle d’un à quatre. De ces 37, 19 réponses de  
participants qualifiés de professionnels ont été retenues dans le  
tableau suivant, lequel place les savoirs prioritaires ou les besoins de 
développement professionnel en ordre d’importance.

Ces priorités en matière de formation destinée aux professionnels 
pourront s’avérer utiles pour élaborer un programme de formation 
continue.

OFFRE DE FORMATION EN RÉPONSE  
AUX BESOINS D’APPRENTISSAGE

Les artisans se sont prononcés sur l’offre de formation existante dans 
leur domaine d’activité. Vingt-quatre (24) des 29 répondants ont 
répondu qu’ils n’en connaissaient pas; trois ont mentionné des forma-
tions en ébénisterie et trois autres ont indiqué des lieux de formations 
aux États-Unis et en Europe.

Questionnés à ce sujet lors de la rencontre de consultation, les artisans 
ont reconnu qu’une base en ébénisterie peut constituer un atout pour 
le développement de savoir-faire en construction navale. Ils jugent le 
programme d’ébénisterie de niveau collégial plus approprié que celui 
offert au secondaire, parce que ce dernier prépare l’individu à travailler 
en usine avec des machines industrielles tandis que la formation collé-
giale est plutôt axée sur la construction manuelle, donc plus adaptée à 
la situation du constructeur d’embarcations artisanales. 

FORMATION FORMELLE QUALIFIANTE  
(MENANT À UN DIPLÔME)

La formation formelle qualifiante s’ajoute aux diverses initiatives du 
milieu en matière de transmission. L’offre de formation structurée 
présente sur le marché conduit ou non à une qualification profession-
nelle (la formation formelle qualifiante et la formation non formelle 
structurée). Elle est dispensée dans plusieurs établissements d’ensei-
gnement reconnus par le ministère de l’Éducation.

Il existe deux programmes de formation professionnelle dans le  
domaine de la transformation du bois :

•	Ébénisterie (DEP)

•	Finition de meubles (DEP)

Deux programmes techniques (DEC), au niveau collégial, sont offerts 
dans plusieurs établissements au Québec : 

•	Techniques du meuble et d’ébénisterie

•	Techniques de métiers d’art, option ébénisterie artisanale

Un programme d’attestation d’étude collégiale (AEC) est également 
proposé :

•	Techniques d’ébénisterie

TABLEAU 2 : SAVOIRS PRIORITAIRES DANS 
LE DOMAINE DE LA FABRICATION D’EMBARCATIONS 
ARTISANALES QUE LES RÉPONDANTS 
PROFESSIONNELS SOUHAITENT EUX-MÊMES 
PERFECTIONNER

Effectuer des activités de transmission de ses savoirs 
(animation, formation, atelier, apprendre à enseigner, etc.)
Construire des embarcations (différentes techniques)
Voir aux approvisionnements
Connaissance du patrimoine maritime québécois 
ou de l’histoire maritime du Québec et/ou des embarcations 
traditionnelles
Procéder à la finition des produits
Organiser la production et l’espace de travail
Réparer ou restaurer des embarcations
Préparer la matière première
Fabriquer les outils nécessaires à la production
Connaissance de base en matière de navigation

1

2

3

4

6

5

6

6

6

5

Note : Les lignes présentant le même chiffre obtiennent le même rang dans les 
préférences des participants.

Pose de la toile sur un kayak. Photo : Alain Cloutier
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CHAPITRE 2

Dans le cadre du parcours de formation axé sur l’emploi36 – formation 
menant à l’exercice d’un métier semi-spécialisé –, il est également pos-
sible d’apprendre le métier d’artisan dans la fabrication de canot de 
toile  par le biais de stages en entreprise à raison de quelques jours par 
semaine en alternance travail-études. Le métier s’acquiert conformé-
ment aux modes de transmission des savoirs des Premières Nations. 
L’apprentissage de ce métier est possible pour l’ensemble des étu- 
diants évoluant dans le parcours de formation axé sur l’emploi  
(métier semi-spécialisé) du Québec reconnu par le MEES. Toutefois, 
aucun élève n’a réalisé un apprentissage en fabrication de canots de 
toile37 depuis son implantation en 2016. 

Emploi-Québec offre également un programme d’apprentissage en 
milieu de travail (PAMT) dans le domaine de l’ébénisterie. Il s’agit 
d’un programme de compagnonnage en entreprise qui permet d’ac-
quérir des savoir-faire dans un contexte d’emploi. Ce programme est 
supervisé par l’équipe des centres locaux d’emploi (CLE) régionaux et 
s’adresse en exclusivité à leur clientèle38. Les CLE offrent des services 
ou des ressources aux personnes qui ont besoin d’une aide à l’emploi 
ou d’une aide financière de dernier recours. Ils soutiennent les em-
ployeurs dans la gestion et le développement des compétences des 
ressources humaines. Un localisateur de CLE est disponible à travers 
le site du ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale39.

Pour un enseignement plus spécialisé dans la fabrication d’embarcations 
de bois, il existe plusieurs écoles à l’extérieur du Québec, dont celles-ci :

•	The Groove Woodworking School, Colombie-Britannique, Canada40 

•	The Landing School of Boat Building and Design, Maine, États-Unis41 

•	Wooden Boat School, Maine, États-Unis42 

•	Great Lakes Boat Building School, Michigan, États-Unis43 

•	Northwest School of Wooden Boatbuilding, Washington, États-Unis44 

•	Skol Ar Mor, Centre international de transmission des savoir-faire  
traditionnels maritimes, Mesquer, France

•	La FRCPM Bretagne — Les Ateliers de L’Enfer est une association 
fondée en 1979 dont le but est la préservation des savoir-faire  
maritimes. (Cette association propose depuis 1984 des formations 
professionnelles dans les domaines de la charpente marine, la  
voilerie et la sellerie.)

Ces établissements proposent des ateliers pour la formation initiale ou 
des cours pour le développement professionnel. Peu d’artisans répon-
dants y ont recours. Lors de la consultation, certains ont mentionné que 
les frais élevés associés à une formation outre-mer et l’absence de sou-
tien financier public pour la formation des artisans expliquent ce choix. 

FORMATION INFORMELLE NON QUALIFIANTE

La formation informelle tient actuellement une place importante dans la 
spécialisation et le perfectionnement des artisans du secteur. Plusieurs 
plateformes, site Web ou groupes de discussions existent pour permettre 
aux artisans de communiquer entre eux et d’échanger leurs savoir-faire. 
Voici quelques exemples de ressources en ligne utilisées par les construc-
teurs d’embarcations artisanales présents à la rencontre de consultation :

•	https://qajaqusa.org/content.aspx?sl=1492741109

•	https://www.traditionalkayaks.com/

•	http://www.arctickayaks.com/

•	https://www.offcenterharbor.com/

•	http://www.wcbguild.com/

•	https://www.boispassionsetcie.com/

Lors de la rencontre, certains artisans ont souligné l’importance de se 
former à la gestion d’entreprise, à la comptabilité, à la mise en marché 
et au démarrage d’entreprise. Ce besoin peut notamment être comblé 
par les commissions scolaires québécoises qui offrent une attestation de 
spécialisation professionnelle (ASP) en lancement d’entreprise. Certains 
cégeps dispensent aussi des cours de comptabilité et de gestion par le 
biais de leur centre de formation continue.

36.	http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/dpse/formation_jeunes/_PFEQ_Chap_05.pdf

37.	http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=fiche&id=440. Le CQPV avait été consulté pour la charte des compétences liée à ce programme. 

38.	https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/developper-et-faire-reconnaitre-vos-competences/qualification-professionnelle/qualification-volontaire/liste-des-metiers/ebeniste/

39.	https://www.mtess.gouv.qc.ca/services-en-ligne/centres-locaux-emploi/localisateur/

40.	http://www.thegroveschool.ca/

41.	https://www.landingschool.edu/

42.	https://www.thewoodenboatschool.com/

43.	https://glbbs.edu/

44.	https://www.nwswb.edu/

CERTAINS ARTISANS ONT SOULIGNÉ 
L’IMPORTANCE DE SE FORMER À LA GESTION 
D’ENTREPRISE, À LA COMPTABILITÉ, 
À LA MISE EN MARCHÉ ET AU DÉMARRAGE 
D’ENTREPRISE.

https://qajaqusa.org/content.aspx?sl=1492741109
https://www.traditionalkayaks.com/
http://www.arctickayaks.com/
https://www.offcenterharbor.com/
http://www.wcbguild.com/
https://www.boispassionsetcie.com/
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/dpse/formation_jeunes/_PFEQ_Chap_05.pdf
http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=fiche&id=440
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/developper-et-faire-reconnaitre-vos-competences/qualification-professionnelle/qualification-volontaire/liste-des-metiers/ebeniste/
https://www.mtess.gouv.qc.ca/services-en-ligne/centres-locaux-emploi/localisateur/
http://www.thegroveschool.ca/
https://www.landingschool.edu/
https://www.thewoodenboatschool.com/
https://glbbs.edu/
https://www.nwswb.edu/
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CHAPITRE 2 LA TRANSMISSION DES SAVOIRS

RÉFÉRENTIELS DE COMPÉTENCES SERVANT  
DE BASE À L’APPRENTISSAGE

Le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement Supérieur a élaboré 
des référentiels de compétence pour l’ensemble des métiers semi- 
spécialisés inscrits dans le cadre de ses programmes axés sur l’emploi, 
dont celui d’artisan dans la fabrication de canots de toile45. 

Un second référentiel a été répertorié pour le domaine de l’ébénisterie. 
Le ministère de l’Emploi dans le cadre de son PAMT, a mis sur pied ce 
référentiel dans le but d’évaluer et de répertorier les apprentissages 
des participants46.

Ces deux référentiels pourraient être utilisés pour structurer un  
programme de formation initiale pour la relève si le besoin se présen-
tait, pour mettre sur pied des activités de développement pour les 
amateurs ou pour les professionnels du domaine de la construction 
artisanale d’embarcations de bois.

45.	Voir annexe 3.

46.	Ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale (2005). Norme professionnelle Ébéniste. Page consultée le 15 novembre 2019. 
	 https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/fileadmin/fichiers/pdf/Guide-qualif/ebeniste_norme.pdf

Ancien chaland, abandonné puis détruit, qui a maintenant disparu du paysage de l’Île verte, à l’instar de nombreux autres témoins de l’histoire maritime du Québec. Photo : Louis Boucher

https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/fileadmin/fichiers/pdf/Guide-qualif/ebeniste_norme.pdf
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« Aujourd’hui, les obstacles à la perpétuation des pratiques com-
portant l’investissement et la circulation de savoirs artisanaux 
en construction navale au Québec sont nombreux. En voici 
une énumération qui donne un portrait de la situation : le recul 
majeur de la pêche côtière artisanale au profit des pêches hau-
turières depuis la moitié du dernier siècle; le rappel ou la cession 
de droits pour certains types de pêche (ex. : pêche à fascines); 
l’enrochement ou l’abandon de nombreux quais de village au 
profit de concentration d’activités en milieux urbanisés durant le 
dernier quart de siècle; la valorisation des moteurs au détriment 
de la voile depuis une centaine d’années (et le changement de 
rythme inhérent); les coûts rattachés à l’accès au capital (intérêts 
sur prêts); la commercialisation de bateaux construits avec des 
matériaux différents du bois; la circulation de nouvelles méthodes 
(et savoirs) de construction à la mode; les faveurs accordées aux 
trains et aux camions pour plusieurs besoins en transport intra-
continental au détriment de certaines lignes, types et rythmes 
de cabotage depuis également une centaine d’années et parfois 
plus; l’absence ou la faible valorisation des pratiques et modes de 
vie comprenant des activités de subsistance faiblement insérées 
dans la reproduction du capital; le changement des modes de 
vie dans les villes et villages du littoral; la difficulté d’accès à l’eau 
ou aux lieux de pratique (le contrôle et la disparition d’aménage-
ments comme les quais); [ la rareté des structures associatives, 
communautaires ou institutionnelles ] assurant une relative sta-
bilité dans l’expérimentation des corps de savoirs artisanaux 
incluant les savoir-faire de certaines traditions; la mise en objet 
de savoirs artisanaux considérés comme patrimoines maritimes 
par les acteurs du domaine muséal et leur récupération par l’in-
dustrie du tourisme et du spectacle; la conversion de pans de 
villages agro-marins en lieux de villégiature; le recul des forêts 
par leur exploitation massive et monoculturelle; et enfin, les nou-
velles règlementations de la navigation et de l’architecture navale 
comprenant diverses formes de professionnalisation et de mise 
en tutelle des processus normalisant qui deviennent tributaires 
d’institutions bureaucratisées. Et la liste n’est pas exhaustive ! C’est 
dire que l’expérimentation de gestes artisanaux et traditionnels et 
[l’intégration] de pratiques anciennes ou hors-normes dans les 
contextes de performativité usuels posent des défis47. »

Dans le cadre du sondage, les artisans ont été invités à se prononcer 
sur les principaux manques, besoins, enjeux ou défis pour le déve- 
loppement de leur secteur. Les plus importants sont : la relève (9), 
la formation (7), la reconnaissance dans le domaine du patrimoine 
(7), la reconnaissance professionnelle (5) et l’accès au cours d’eau (5). 
Quatre personnes ont également fait état, par le biais de commentaires 
écrits, d’un besoin d’éducation à la population pour promouvoir les 
bateaux de bois et la propulsion écologique sans hydrocarbure.

3
DÉFIS DU SECTEUR
ET RECOMMANDATIONS
Cet extrait du mémoire de Parent (2014) introduit les différents défis du secteur de la construction artisanale 
d’embarcations.

47.	 Op.cit., pp. 6-7.
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FIG. 21 : PRINCIPAUX MANQUES, BESOINS 
OU DÉFIS POUR DÉVELOPPER LE SECTEUR DE 
LA CONSTRUCTION D’EMBARCATIONS DE BOIS

17 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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CHAPITRE 3

Lors de la rencontre de consultation de groupe, les artisans ont été 
invités à approfondir les thèmes ayant obtenu les résultats les plus 
élevés, soit la relève, la formation et la reconnaissance (à la fois pro-
fessionnelle et dans le domaine du patrimoine). Les solutions sont 
compilées et regroupées par type de besoin. Chacune des sections 
suivantes représente un défi à relever pour les constructeurs d’em-
barcations. L’état de situation, les besoins et les solutions envisagées 
par les artisans sont présentés pour chacun des défis. Des pistes de 
solutions répondant aux besoins des artisans sont ensuite élaborées.

RECONNAISSANCE 

Le défi lié à la reconnaissance concerne deux éléments principaux : 
la méconnaissance des types d’embarcations artisanales ainsi qu’un 
manque de reconnaissance municipale ou gouvernementale du statut 
d’artisan.

Les artisans estiment que les différents types d’embarcations arti- 
sanales sont très peu connus de la population québécoise. La place  
occupée par les grands constructeurs d’embarcations de composites 
ou de matériaux synthétiques laisse peu d’espace à la fabrication  
artisanale. Les Québécois ont pris l’habitude de se procurer leurs  
embarcations dans des boutiques spécialisées ou chez les grands  
producteurs, notamment pour des raisons de coût et de disponibilité 
de la marchandise.

Les artisans ont aussi fait mention de la difficulté de faire reconnaitre 
leur statut d’artisan auprès des instances municipales et gouvernemen-
tales. Ils estiment que les élus ou les professionnels comprennent 
généralement mal le créneau, et le fait qu’il n’y ait pas de catégorie 
administrative entre l’artiste et l’industriel rend ardue cette compréhen-
sion. Les artisans sont souvent invités à joindre les quartiers industriels 
pour établir leur lieu de production ou à se plier aux normes associées 
aux entreprises commerciales. Ceux qui travaillent dans un atelier situé 
près de (ou dans) leur résidence se font relativement discrets pour 
éviter de s’attirer des problèmes liés à la règlementation municipale.

Les artisans ressentent le besoin de : 1) faire connaitre leurs produits 
à la population, 2) initier la population à la navigation dans le but de 
susciter un intérêt pour l’embarcation artisanale et 3) militer auprès 
des instances municipales et gouvernementales pour faire reconnaitre 
le statut d’artisan.

Lors des consultations individuelles et de groupe, les constructeurs 
d’embarcations ont émis certaines hypothèses de solutions pour 
répondre à ces besoins. Ces solutions réfèrent à des bonnes pratiques 
existantes ou à de nouvelles idées :

•	Augmenter la visibilité.

•	Assurer une meilleure présence sur le Web.

•	Demander une désignation patrimoniale au titre du patrimoine  
immatériel.

•	Participer à des projets communautaires dans le domaine de la navi-
gation et de la construction navale.

•	Définir un ou des meneurs pour représenter le secteur.

•	Agir sur la réglementation, par exemple les normes du ministère du 
Transport qui bloquent de beaux projets.

•	S’associer au secteur des métiers d’arts.

•	Participer à différents salons, expositions et évènements dans le  
secteur de la construction d’embarcations ou des métiers d’arts.

•	Créer une image de marque pour les embarcations artisanales afin 
de rassurer la population qui craint parfois de faire affaire avec un 
artisan et préfère aller vers un grand producteur industriel.

•	Développer un argumentaire expliquant les avantages de l’embarca-
tion de bois (un artisan construit pour être en mesure de réparer s’il 
y a lieu – utiliser le côté développement durable, environnemental, 
biodégradable, etc.).

•	Intégrer des projets de construction navale dans les formations 
d’ébénisterie de niveau professionnel ou technique.

•	Exploiter le côté mystique de l’embarcation, son côté artistique.

•	Prendre part à une émission de télé-réalité ou un concours télé, tel 
que « Forged in Fire » dans le domaine de la forge. 

À la suite de l’analyse de ce défi, et à la lumière des explications 
fournies par les constructeurs d’embarcations, trois recommanda-
tions ont été élaborées par les consultantes chargées des rencontres, 
lesquelles seront reprises en aval dans un autre ordre de façon plus 
complète : favoriser les activités de médiation culturelle (recom-
mandation 4), regrouper les artisans pour la promotion de l’em-
barcation artisanale (recommandation 5) et rédiger une demande 
de désignation patrimoniale pour les savoir-faire des constructeurs 
d’embarcations de bois (recommandation 6). 

Des membres du groupe Les Chauffeurs à pieds arborant le Prix OPUS 2020 pour le concert 
de musique traditionnelle de l’année, décerné conjointement par le Conseil québécois de la 
musique et le CQPV, pour le spectacle Déversement d’huiles. Ils ont choisi de verser la somme 
correspondante (1000$) à la Fondation Rivières et à Nature Québec. À l’arrière : canot à glace 
peint par Riopelle, au Musée des beaux-arts de Montréal. Photo : Christine Bricault
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RELÈVE

La relève constitue un défi particulièrement complexe. Dans le cadre 
des rencontres de consultations individuelles et de groupe, les artisans 
consultés ont avancé diverses considérations.

Tout d’abord, ils affirment qu’ils ne prévoyaient pas l’embauche d’une 
relève pour les prochaines années parce que le marché ne justifie pas 
l’ajout d’une personne dans leurs activités. Ils mentionnent recevoir 
fréquemment des demandes, mais peu de candidats démontrent une 
motivation suffisamment soutenue pour que l’artisan puisse retirer des 
avantages de son investissement en temps et en matériaux.

Ils sont néanmoins conscients de l’importance de la relève pour as-
surer la pérennité des savoir-faire, particulièrement dans le cas où ces 
savoir-faire sont méconnus de la population comme c’est le cas des 
leurs.

Ils se questionnent tout de même sur la possibilité de trouver une 
relève dans le futur. Comme l’embarcation de bois est peu connue au 
sein de la population québécoise, qui souhaitera devenir artisan dans 
le domaine ? Les artisans seront-ils en mesure de trouver une relève 
qui démontre un intérêt suffisant pour justifier leur investissement ?

À la suite de ces discussions, les constructeurs d’embarcations de bois 
ont déterminé que leur principal besoin pour répondre au défi de la 
relève était de trouver une façon de prévoir la relève pour le futur, 
même si le besoin n’est pas immédiat. Le nombre relativement re-
streint de porteurs de tradition dans ce domaine commande en effet 
une approche active à cet égard.

Les solutions envisagées par les participants sont :

•	Participer à des projets communautaires dans le domaine de la na- 
vigation et de la construction d’embarcations tel que, par exemple, le 
projet les Artisans du Saint-Laurent.

•	Susciter le désir d’aller sur l’eau.

•	Intégrer des projets de construction navale/nautique dans les forma-
tions d’ébénisterie de niveau professionnel ou technique.

•	Réaliser des projets de construction navale/nautique dans les écoles 
secondaires en suivant l’exemple de la communauté inuite.

Les rencontres de consultation ont permis de comprendre le défi de 
la relève et d’y apporter certaines suggestions, lesquelles ont révélé 
que les défis de la reconnaissance et de la relève étaient intimement 
liés. C’est pourquoi la recommandation 4, favoriser les activités de 
médiation englobe également la préparation d’une relève.

FORMATION

Le terme « formation » utilisé pour nommer ce défi réfère à la nomen-
clature utilisée dans le sondage sur les savoir-faire traditionnels. Les 
rencontres de consultations individuelles et collectives ont toutefois 
apporté un angle plus large que celui envisagé au départ, c’est-à-dire 
celui de la transmission des savoir-faire.

Ce défi comporte trois éléments : le peu d’offres de formation dans le 
secteur, l’absence de communication entre les artisans et l’absence de 
répertoire des savoir-faire.

Les artisans, tel que mentionné précédemment, recensent peu d’offres 
de formation au Québec en ce qui a trait à la construction artisana-
le d’embarcations, et ce, tant pour la formation initiale que pour le 
développement professionnel. Ceux-ci ont pris l’habitude de répondre 
eux-mêmes à leurs besoins d’apprentissage par des ateliers de forma-
tion spécifiques, par exemple par des cours de base en ébénisterie, 
par des apprentissages de type essai-erreur ou par la recherche de 
documents numériques ou papier. Ce travail demeure laborieux et les 
artisans n’arrivent pas toujours à obtenir l’information ou la formation 
désirée au Québec.

« SI TU VEUX CONSTRUIRE UN BATEAU, NE 
RASSEMBLE PAS TES HOMMES ET FEMMES 
POUR LEUR DONNER DES ORDRES, POUR 
EXPLIQUER CHAQUE DÉTAIL, POUR LEUR 
DIRE OÙ TROUVER CHAQUE CHOSE. SI TU 
VEUX CONSTRUIRE UN BATEAU, FAIS NAÎTRE 
DANS LE CŒUR DE TES HOMMES ET FEMMES 
LE DÉSIR DE LA MER48. » 

48.	Citation attribuée à Antoine de Saint-Exupéry.

Atelier nautique AM.
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Le besoin de socialisation des artisans, palpable dès le début du projet, 
peut notamment s’expliquer par le fait que ces derniers ne fabriquent 
pas tous le même modèle d’embarcation et qu’ils sont dispersés sur le 
territoire québécois. Lors des premiers contacts des consultantes avec 
les artisans, ceux-ci ont souvent affirmé ne pas connaitre les autres arti-
sans tout en se questionnant sur le nombre de porteurs de savoir-faire. 
L’ensemble des artisans sondés (27) ont indiqué qu’ils souhaiteraient 
rencontrer d’autres artisans liés la fabrication d’embarcations lors d’un 
évènement. Treize (13) personnes se sont déplacées pour participer 
à la rencontre du groupe de consultation. Cette rencontre a permis la 
création de liens entre les artisans et a suscité un intérêt pour une pro-
chaine rencontre. Quelques semaines après la consultation de groupe, 
plusieurs artisans avaient notamment pris contact pour visiter l’atelier 
d’un collègue artisan ou pour recommander un collègue en vue d’un 
contrat.

Les personnes rencontrées lors des consultations ont expliqué utiliser 
la documentation présente sur les groupes de discussions des cons- 
tructeurs d’embarcations internationaux. Toutefois, ils constatent qu’ils 
n’ont pas tous les mêmes référents et qu’ils n’arrivent pas à rassembler  
l’ensemble de l’information. Les informations techniques concernant 
les savoir-faire québécois sont limitées. Le copropriétaire actuel de 
Chaloupes Verchères a par exemple dû travailler avec les gabarits  
existants pour reproduire le type d’embarcation réalisé dans le passé 
par l’entreprise puisqu’il n’existait plus aucun plan ou esquisse.

La nation atikamekw possède pour sa part un répertoire important 
d’archives permettant de capitaliser les savoirs ancestraux. Ces archives  
ont permis à certains membres de la communauté de faire leur  
apprentissage et de le transmettre. Ce répertoire suscite un vif intérêt 
pour les artisans.

Les besoins signifiés par les artisans sont : répertorier les informations 
relatives à la construction artisanale d’embarcations ; développer une 
offre de formation pour les professionnels du secteur et favoriser le 
réseautage parmi les artisans. 

Certaines suggestions sont proposées pour l’avenir :

•	Mettre sur pied un programme d’activités de développement pro-
fessionnel. (Les constructeurs d’embarcations présents se proposent 
pour donner des formations aux autres professionnels.)

•	Présenter les savoirs de manière numérique.

•	Recenser les écrits (numériques et documentaires) concernant la 
construction artisanale d’embarcations.

•	Répertorier les liens professionnels utilisés par les artisans.

•	Créer des activités de réseautage et de partage de connaissances.

•	Pour la formation initiale, suivre une formation de base en ébénis-
terie et se spécialiser par compagnonnage.

•	Proposer des activités de formation pour les professionnels concer-
nant la comptabilité, la mise en marché, le démarrage et la gestion 
d’entreprise.

•	Mettre sur pied une communauté de pratique, un forum de discus-
sion pour les artisans du Québec.

Afin de répondre aux besoins des artisans, et en tenant compte de leurs 
suggestions, trois recommandations additionnelles sont élaborées par 
les consultantes ayant mené l’enquête :

•	Répertorier les ressources existantes dans le domaine de la construc-
tion artisanale d’embarcations (recommandation 1).

•	Élaborer une offre d’activités de développement professionnel 
(recommandation 2).

•	Mettre sur pied une communauté de pratique virtuelle visant 
l’échange de procédés et de ressources liées à la fabrication d’em-
barcations artisanales (recommandation 3).

Ces recommandations, accompagnées de pistes d’actions, sont 
présentées à la page suivante (sans ordre de priorité). Elles visent à 
la fois la capitalisation, le transfert et la socialisation des savoirs. La 
question de savoir « qui va faire quoi ? » demeure à déterminer en  
concertation avec les acteurs concernés, à travers des initiatives sou-
tenues par des instances publiques encore à intéresser, notamment 
dans le cadre de mesures liées à la sauvegarde du patrimoine im-
matériel.

Canot marin de Jean-Denis Larouche nommé « Aquila ». Plus de 2000 heures d’obstination à créer une embarcation avec une façon inédite de faire. Plusieurs particularités le distingue dans sa 
confection. Photo : André Lemelin



LA
 C

O
N

S
TR

U
C

TI
O

N
 D

’E
M

B
A

R
C

AT
IO

N
S

38

CHAPITRE 3 DÉFIS DU SECTEUR ET RECOOMANDATIONS

Créer un répertoire du secteur de la construction artisanale d’em-
barcations qui comprendrait les artisans dans le domaine, les  
organismes culturels qui mettent en place des initiatives de 
transmission, les lieux de formation, ainsi que des liens vers des  
documents d’archives présentant les savoir-faire pour chaque type 
d’embarcation artisanale.

Documenter les savoir-faire des fabricants des différents types 
d’embarcations en bois présents dans les hydrographies du pay-
sage québécois.

Identifier et partager les opportunités de transmission des savoir- 
faire traditionnels. Par exemple, créer un lien entre les constructeurs  
de canot de toile et les commissions scolaires afin de permettre  
aux élèves de la Formation menant à l’exercice d’un métier 
semi-spécialisé d’acquérir cet apprentissage; ou encore favoriser 
les échanges internationaux avec des écoles spécialisées dans la 
construction maritime.

RECOMMANDATION 1

Répertorier les ressources existantes dans le domaine 
de la construction artisanale d’embarcations de bois1

1

RECOMMANDATIONS 

2

3

Repérer les constructeurs d’embarcations qui montrent de l’intérêt 
à agir comme formateur pour une clientèle professionnelle.

Élaborer une offre de formation ciblée à l’aide de la liste des savoir-
faire prioritaires49 sélectionnés par les artisans.

Préparer des formations afin de répondre à la fois au besoin 
de socialisation des artisans et à leur besoin de développement  
professionnel.

Lancer un chantier-école pour construire une goélette du Saint- 
Laurent.

RECOMMANDATION 2

Élaborer une offre d’activités 
de développement professionnel2

1

2

3

49.	Voir tableau 2.

Œuvre de François Perras réalisée pour l’Expodition pour guérir le syndrome du castor (2013). Collection privée.

4
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Regrouper les professionnels du domaine de la construction  
artisanale d’embarcations au sein d’un groupe virtuel favorisant 
l’échange de liens et de documentation, afin de présenter de  
nouvelles initiatives et des pratiques exemplaires. Un tel groupe 
permettrait également aux artisans de se maintenir à jour et de 
mieux gérer leurs apprentissages. 

Repérer ou sélectionner une personne qui pourra alimenter le 
groupe et agir à titre de modérateur.

RECOMMANDATION 3

Mettre sur pied une communauté de pratique virtuelle 
visant l’échange de procédés et de ressources3

1

2

Soutenir les initiatives du milieu en matière d’initiation à la  
construction d’embarcations de bois.

Assurer une représentation des artisans du secteur de la construc-
tion artisanale d’embarcations lors de festivals et évènements  
pertinents. 

Établir ou renforcer des partenariats entre organismes communau-
taires et autorités municipales.

RECOMMANDATION 4

Favoriser les activités 
de médiation culturelle4

1

2

Élaborer un plan de communication commun pour promouvoir 
les différents types d’embarcations artisanales et leurs avantages.

Créer un site Web et des réseaux sociaux communs qui offriront la 
possibilité pour les artisans qui ne sont pas visibles sur le Web de 
se mettre en valeur.

Nommer un meneur qui sera responsable des communications et 
de la représentation.

Participation à des salons et des expositions pour promouvoir le 
caractère culturel des embarcations artisanales.

RECOMMANDATION 5

Regrouper les artisans pour la promotion 
de l’embarcation artisanale5

1

2

3

4

Déterminer les savoir-faire impliqués.

Prévoir un plan de développement national concerté pour cet  
élément culturel patrimonial, inspiré du présent rapport.

Rédiger et acheminer à la ministre une demande de désignation.

Faire le suivi pour assurer une sauvegarde effective dans le temps.

RECOMMANDATION 6

Viser une désignation légale au titre du patrimoine 
immatériel du Québec pour les savoir-faire 
des constructeurs d’embarcations de bois

6
1

2

3

4

3
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François Rothan en action.
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http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/detail.do?methode=consulter&id=10&type=imma#.XlRGGChKg2x
https://www.mcc.gouv.qc.ca/index.php?id=5083
http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=fiche&id=440
http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=fiche&id=440
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/dpse/formation_jeunes/_PFEQ_Chap_05.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/dpse/formation_jeunes/_PFEQ_Chap_05.pdf
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/fileadmin/fichiers/pdf/Guide-qualif/ebeniste_norme.pdf
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/fileadmin/fichiers/pdf/Guide-qualif/ebeniste_norme.pdf
https://www.museedelhistoire.ca/cmc/exhibitions/hist/lifelines/linsi01f.html
https://www.museedelhistoire.ca/cmc/exhibitions/hist/lifelines/linsi01f.html
https://alliancenautique.com/content/uploads/2019/08/resume-statistiques-de-lindustrie-nautique-2016.pdf
https://alliancenautique.com/content/uploads/2019/08/resume-statistiques-de-lindustrie-nautique-2016.pdf
https://chairedetourisme.uqam.ca/upload/files/%C3%89tude_Plein_air_rapport_final.pdf
https://chairedetourisme.uqam.ca/upload/files/%C3%89tude_Plein_air_rapport_final.pdf
http://canotaglace.com/histoire/
https://www.cpmt.gouv.qc.ca/grands-dossiers/fonds/programmes-subvention.asp
https://www.cpmt.gouv.qc.ca/grands-dossiers/fonds/programmes-subvention.asp
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/developper-et-faire-reconnaitre-vos-competences/qualification-professionnelle/qualification-volontaire/liste-des-metiers/ebeniste/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/developper-et-faire-reconnaitre-vos-competences/qualification-professionnelle/qualification-volontaire/liste-des-metiers/ebeniste/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/developper-et-faire-reconnaitre-vos-competences/qualification-professionnelle/qualification-volontaire/liste-des-metiers/ebeniste/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/entreprises/investir-en-formation/programmes-de-developpement-de-la-main-doeuvre/apprentissage-en-milieu-de-travail/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/entreprises/investir-en-formation/programmes-de-developpement-de-la-main-doeuvre/apprentissage-en-milieu-de-travail/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/entreprises/investir-en-formation/programmes-de-developpement-de-la-main-doeuvre/apprentissage-en-milieu-de-travail/
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Parent, Mathieu (2014). [ La vie et l’horizon des savoirs artisanaux 
et traditionnels en construction navale au Québec, Rencontre avec  
des artisans de la Vallée du Saint-Laurent ] (mémoire de maitrise en 
anthropologie. Université Laval, Canada).  
https://corpus.ulaval.ca/jspui/bitstream/20.500.11794/25147/1/30830.pdf

Roussel, Jean-François (2018). Gérer la formation : viser le transfert. 
Présentation à l’université Mc Gill. Montréal (Québec).

Tappan Adney, Edwin & Chappelle, Howard I. (éd. 2014). Bark Canoes 
and Skin Boats of North America, Skyhorse Publishing.

UNESCO (2017). Promouvoir l’apprentissage tout au long de la vie 
pour tous. Institut de l’UNESCO pour l’apprentissage tout au long de 
la vie. https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000247572

UNESCO (2018). Textes fondamentaux de la Convention de 2003 pour 
la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Article 2  Définitions 
et article 4 Éducation, sensibilisation et renforcement des capacités. 
https://ich.unesco.org/fr/convention#art2

OSELVARVERKSTADEN, Économusée de la construction nautique en  
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Tous les métiers spécialisés pour la construction 
ou la rénovation de bâtiments anciens 

34.	Artisan du vitrail 
35.	Couvreur de toits anciens 
36.	 Ébéniste traditionnel 
37.	 Maçon (moellons) 
38.	 Spécialiste des maisons en bois rond (entrepreneur spécialisé) 
39.	 Tailleur de pierre 
40.	Tourneur sur bois

Sous-groupe Agro-alimentaire

41.	 Apiculteur 
42.	Apprêteur de gibier
43.	Bouilleur de sirop d’érable
44.	Cuisinier (plusieurs types)
45.	 Fabricant d’alcool artisanal (plusieurs types)
46.	Maitre fromager
47.	 Meunier
48.	 Pâtissier
49.	 Pêcheur à la fascine du Saint-Laurent 
50.	Sécheur de poisson
51.	 Trappeur

Général

52.	Cinéaste spécialisé
53.	 Ethnologue
54.	Gestionnaire ou agent d’OBNL
55.	Médiateur du patrimoine vivant
56.	Organisateur d’évènement en lien avec les traditions

ANNEXE 1

CHAINE DES SAVOIR-FAIRE ARTISANAUX TRADITIONNELS 

Arts populaires 

1.	 Peintre naïf 
2.	 Sculpteur d’art populaire 

Artisanat et savoir-faire 

3.	 Artisan de tapis crocheté 
4.	 Bottier 
5.	 Chaman 
6.	 Constructeur d’iglou 
7. 	 Constructeur de bateaux anciens (goélette) 
8. 	 Costumier 
9. 	 Coureur en canot à glace (canotier) 
10.	 Dentelier 
11.	 Fabricant de canot d’écorce 
12.	 Fabricant de canot de cèdre 
13.	 Fabricant de courtepointes 
14.	 Fabricant de fours à pain 
15.	 Fabricant de jeux en bois 
16.	 Fabricant de manteaux de cuir 
	 des Premières Nations et des Inuits 
17.	 Fabricant de mocassins 
18.	 Fabricant de raquettes en babiche 
19.	 Fabricant de traineaux à chiens 
20.	 Fileur de laine 
21.	 Flécheur/flécherand 
22.	 Forgeron 
23.	Guide de canot 
24.	Herboriste 
25.	 Luthier ou facteur d’instruments, 
	 incluant facteur d’accordéon diatonique 
26.	Musher (chiens de traineau) 
27.	 Pelletier 
28.	 Potier 
29.	 Spécialiste des nœuds 
30.	 Tisserand 
31.	 Tonnelier 
32.	 Tricoteur 
33.	 Vannier 

Liste des principales fonctions de travail de la chaîne Savoir-faire artisanaux traditionnels50 

50.	Compétence Culture, comité sectoriel de main-d’œuvre en culture. Diagnostic des ressources humaines du secteur culturel au Québec 2018-2021. Annexe 18, p.314.

Remarques
La liste ci-dessus présente les principales fonctions selon les associations et regroupements consultés dans la chaine. Elle donne un aperçu de la diversité et du nombre de fonctions, 
mais n’a pas la prétention d’être exhaustive. Les fonctions relatives aux arts vivants (danseur traditionnel, chanteur trad, gigueur, câlleur, conteur, joueur de tambour amérindien, etc.) 
sont présentées dans les annexes des chaines Conte, Danse ou Musique.
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 FORMATION COLLÉGIALE

Techniques du meuble et d’ébénisterie (DEC) 

Cégep de Victoriaville, Victoriaville
https://www.cegepvicto.ca/

École nationale du meuble et de l’ébénisterie, Victoriaville
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/

École nationale du meuble et de l’ébénisterie, Montréal
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/

Techniques de métiers d’art, 
option ébénisterie artisanale (DEC)

Cégep de Limoilou (Campus de Québec), Québec
https://www.cegeplimoilou.ca/

Cégep du Vieux-Montréal, Montréal
http://www.cvm.qc.ca/Pages/index.aspx

Techniques d’ébénisterie (AEC)

Cégep de Victoriaville, Victoriaville
https://www.cegepvicto.ca/

École nationale du meuble et de l’ébénisterie, Montréal
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/
 

ANNEXE 2

ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES OFFRANT DES FORMATIONS STRUCTURÉES EN LIEN DIRECT  
OU INDIRECT AVEC LA CONCEPTION D’EMBARCATIONS DE BOIS

 FORMATION PROFESSIONNELLE

Ébénisterie (DEP) 

Centre de formation Rimouski-Neigette, Rimouski
http://lescentresdeformation.com/cfp/equipement-motorise-2/
ebenisterie

Centre de formation professionnelle Neufchâtel, Québec
https://www.cfpn.qc.ca/

École nationale du meuble et de l’ébénisterie, Victoriaville
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/

Centre de formation professionnelle des Bâtisseurs, Sainte-Marie
https://www.cfbatisseurs.ca/

Centre de formation professionnelle du 24 juin, Sherbrooke
https://centre24juin.ca/

Centre de formation professionnelle des Moulins, Terrebonne
http://www.cfpmoulins.qc.ca/

Centre de formation professionnelle des Patriotes, Sainte-Julie
http://cfpp.csp.qc.ca/

Centre de formation Léonard-De-Vinci – Édifice Thimens, Montréal
https://ldevinci.centrecsmb.com/

École des métiers du meuble de Montréal, Montréal
http://ecole-metiers-meuble.csdm.ca/

Centre de formation professionnelle Relais de la Lièvre – 
Seigneurie, Gatineau
http://cfprelaislievreseigneurie.com/

Centre de formation professionnelle Alma, Alma
http://cfpalma.com/

Finition de meubles (DEP)

École nationale du meuble et de l’ébénisterie, Victoriaville
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/

Centre de formation professionnelle des Moulins, Terrebonne
http://www.cfpmoulins.qc.ca/

Centre de formation professionnelle des Patriotes, Sainte-Julie
http://cfpp.csp.qc.ca/

École des métiers du meuble de Montréal, Montréal
http://ecole-metiers-meuble.csdm.ca/

Au musée maritime de l’Islet.

https://www.cegepvicto.ca/
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/
https://www.cegeplimoilou.ca/
http://www.cvm.qc.ca/Pages/index.aspx
https://www.cegepvicto.ca/
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/
http://lescentresdeformation.com/cfp/equipement-motorise-2/ebenisterie
http://lescentresdeformation.com/cfp/equipement-motorise-2/ebenisterie
https://www.cfpn.qc.ca/
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/
https://www.cfbatisseurs.ca/
https://centre24juin.ca/
http://www.cfpmoulins.qc.ca/
http://cfpp.csp.qc.ca/
https://ldevinci.centrecsmb.com/
http://ecole-metiers-meuble.csdm.ca/
http://cfprelaislievreseigneurie.com/
http://cfpalma.com/
https://www.ecolenationaledumeuble.ca/
http://www.cfpmoulins.qc.ca/
http://cfpp.csp.qc.ca/
http://ecole-metiers-meuble.csdm.ca/
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ANNEXE 3

RÉFÉRENTIEL MÉTIER SEMI-SPÉCIALISÉ51 

51.	Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement Supérieur du Québec (2017). Répertoire des métiers semi-spécialisés. Consulté le 22 janvier 2020. 
	 http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=fiche&id=440

 8286 ARTISANE, ARTISAN DANS LA FABRICATION DE CANOTS DE TOILE - M286

Champ d’application
La personne fabrique des canots de toile selon les techniques utilisées par les membres des Premières Nations. Elle peut les vendre pour des 
activités de chasse, de pêche ou de loisir. La personne peut fabriquer des canots à l’extérieur, sous un abri ou dans son atelier. Elle peut aussi 
être à l’emploi d’une entreprise de fabrication de canots autochtones. Quoiqu’habituellement utilitaires, certains canots de plus petit format 
peuvent être décoratifs.

Autre(s) appellation(s) d’emploi
Aucune autre appellation d’emploi

Particularités liées au métier
.Le métier s’acquiert conformément aux modes de transmission des savoirs des Premières Nations.

828601 - COMMUNIQUER AVEC LA PERSONNE  

Critères de performance  Interprétation juste de la demande.
Interprétation juste de la terminologie relative à la fabrication des canots.
Association juste des caractéristiques des canots aux différentes nations.
Transmission claire de certains aspects de la culture autochtone.
Souci de la sécurité et de la satisfaction des utilisatrices et des utilisateurs.

Tâches  Accueillir la personne.
Interpréter la demande.
Recueillir des renseignements sur les besoins de la personne : s’enquérir de ses activités professionnelles 
ou récréatives, du type de canot souhaité (de lac, de rivière ou de mer), etc.
Donner des conseils relatifs à la longueur du canot, à sa capacité de charge, etc.
Conclure une entente avec la personne : dimensions, temps de fabrication, coût, etc.

828602 - AMÉNAGER LE SITE  

Critères de performance  Respect des règles de santé et de sécurité au travail.
Choix judicieux du site.
Manifestation d’un bon sens de l’observation.

Tâches  Choisir un emplacement à proximité d’un plan d’eau.
Monter un abri de toile.  
Préparer le sol: enlever les roches, ajouter du sable, ratisser, etc.
Préparer l’équipement pour faire chauffer de l’eau.

http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=fiche&id=440


LA
 C

O
N

S
TR

U
C

TI
O

N
 D

’E
M

B
A

R
C

AT
IO

N
S

47

ANNEXES

828603 - CHOISIR LES MATÉRIAUX 

Critères de performance  Choix judicieux des essences de bois en fonction de leur disponibilité.
Prise en compte des dimensions du canot.
Prise en compte des qualités des canots : étanchéité, flexibilité, maniabilité et durabilité.

Tâches  Vérifier la quantité de pièces de bois requises pour la charpente (épinette ou cèdre pour les lisses internes et 
externes, les traverses et les plats-bords, planches de sapin ou de cèdre pour les lattes et les varangues, etc.).
Vérifier la qualité des pièces de bois : absences de nœuds, pièces droites, etc.
Vérifier la qualité de la toile ou des morceaux d’écorce.
S’assurer d’avoir la quantité suffisante de clous ou de racines.
Rassembler les matériaux à proximité du site ou du lieu de fabrication.

828604 - FAÇONNER LES PIÈCES DE LA CHARPENTE AU FUR ET À MESURE DE LA CONSTRUCTION 

Critères de performance  Respect des règles de santé et de sécurité au travail.
Respect du temps prescrit pour le trempage et le séchage.
Respect de la forme et des dimensions prévues.
Prise en compte de la culture de la communauté autochtone.
Application correcte des techniques de travail ancestrales.
Utilisation appropriée du couteau croche et des autres outils.
Utilisation appropriée des instruments de mesure.
Utilisation optimale de la matière première.
Dextérité manuelle.

Tâches  Assembler le gabarit de fond : tailler les contours, installer la traverse centrale, 
fixer les extrémités et installer les autres traverses.
Tailler les piquets et les autres pièces de support.
Tailler les lisses internes et externes, les immerger, les cintrer à l’aide d’un gabarit, 
les attacher et les faire sécher.
Tailler les traverses.
Tailler les varangues, les immerger ou les arroser, les mesurer, les cintrer, 
les assembler, les attacher en paquets et faire sécher ceux-ci.
Tailler les planches pour le fond du canot, les attacher en paquets et les immerger.
Tailler la contre-quille et la faire sécher.  
Tailler les plats-bords, les immerger et les cintrer.
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828605 - MONTER L’ENVELOPPE DE TOILE

Critères de performance  Respect des règles de santé et de sécurité au travail.
Prise en compte de la culture de la communauté autochtone.
Application correcte des techniques de travail ancestrales.
Utilisation appropriée du couteau croche, du poinçon et des autres outils.
Utilisation appropriée des instruments de mesure.
Souci de la sécurité et de la satisfaction des utilisatrices et des utilisateurs.
Vérification minutieuse et régulière de la qualité du montage.
Dextérité manuelle.

Tâches  Étendre la toile de vinyle sur le sol et en marquer le centre dans le sens de la longueur.
Déposer le gabarit de fond au centre de la toile.
Lester le gabarit à l’aide de planchettes et de pierres.
Soulever les extrémités de la toile puis ses côtés en les maintenant remontés à l’aide 
de piquets plantés à l’extérieur. Tout autour du gabarit.
Assembler les lisses internes et les traverses: préparer les lisses, insérer les traverses, 
les fixer en faisant les derniers ajustements.
Poser cet assemblage et le maintenir à l’aide de supports de bois.
Tendre la toile et la fixer sur la lisse interne avec des clous temporaires.
Poser la lisse externe.
Ajuster et clouer les plats-bords sur les lisses.
Arracher les clous temporaires.
Retirer les pierres, les planchettes et le gabarit de fond.
Suspendre le canot sur des supports de bois et le maintenir à l’aide de piquets.

828606 - FORMER LES EXTRÉMITÉS DU CANOT DE TOILE 

Critères de performance  Respect des règles de santé et de sécurité au travail.
Prise en compte de la culture de la communauté autochtone.
Application correcte des techniques de travail ancestrales.
Utilisation appropriée des outils.
Souci de la sécurité et de la satisfaction des utilisatrices et des utilisateurs.
Vérification minutieuse et régulière de la qualité du montage.
Dextérité manuelle.
Forme symétrique.

Tâches  Tailler et cintrer quatre minces planches de bois en demi-cercles égaux.
Les placer de chaque côté des extrémités.
Étirer la toile et la fixer aux extrémités avec des clous rivés.
Tailler les excédents de toile.
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828607 - MONTER LA CHARPENTE DE BOIS

Critères de performance  Respect des règles de santé et de sécurité au travail.
Prise en compte de la culture de la communauté autochtone.
Application correcte des techniques de travail ancestrales.
Utilisation appropriée du maillet et des autres outils.
Utilisation appropriée des instruments de mesure.
Flexibilité et texture appropriées du produit de calfatage.
Souci de la sécurité et de la satisfaction des utilisatrices et des utilisateurs.
Vérification minutieuse et régulière de la qualité du montage.
Dextérité manuelle.

Tâches  Chauffer et filtrer la gomme d’épinette et y mélanger un peu de gras.
Calfater les joints internes ou l’intérieur des extrémités.
Placer la contre-quille.  
Disposer et ajuster les planches de bois à l’intérieur du canot.
Placer et ajuster les varangues sur les lattes.
Ajuster et poser les dernières traverses.  
Tailler les excédents de toile ou d’écorce.

828608 - ASSURER LA FINITION DU CANOT DE TOILE 

Critères de performance  Respect des règles de santé et de sécurité au travail.
Prise en compte de la culture de la communauté autochtone.
Application correcte des techniques de travail ancestrales.
Flexibilité et texture appropriées du produit de calfatage.
Souci de la sécurité et de la satisfaction des utilisatrices et des utilisateurs.

Tâches  Chauffer et filtrer la gomme d’épinette et y mélanger un peu de gras.
Façonner, ajuster et coller les varangues de finition à l’intérieur des extrémités.
Ajuster et clouer les bandes de toile sur les extrémités du canot et les calfater.
Attacher et ajuster à la longueur requise la corde servant au portage du canot.  
Appliquer du vernis.  
Inscrire le numéro de série et la plaquede conformité conformément aux normes de transports Canada. 

828609 - INAUGURER LE CANOT 

Critères de performance  Respect des règles de sécurité sur l’eau.
Prise en compte de la culture de la communauté autochtone.

Tâches  Transporter le canot et les avirons.
Effectuer la mise à l’eau dans en endroit calme.
Canoter.
Confirmer l’étanchéité, la stabilité et la flottabilité de l’embarcation.
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ANNEXE 4

EXEMPLE D’INITIATIVES DE FORMATION OU DE MÉDIATION  
SUR LES SAVOIRS TRADITIONNELS AUTOCHTONES
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Louis Boucher
Alain Drapeau
Jean Grenier
Jean-Pierre Fournel
Le Chantier de la Rivière des Mères 
Ghislain Pouliot
Jean-François Gravel
Christophe Savary
Keith Nelder 
Big Pond Boat Shop
Loïc LeSellin
Justin Roy
Jonathan Turcotte
Alain Michel Laferrière
Jacques Charest 
Gilbert Cormier
Romain Ressuguier
Porképic
Claude Bourque
Headwater Canoes
Serge Vollant
Rene Condo
Les Canots Portage 
Lost River
André Bourbeau
Louis Lalo
Didier Épars
Vincent Épars

ANNEXE 5

LISTE NON EXHAUSTIVE DES PARTIES PRENANTES DU SECTEUR DE LA FABRICATION ARTISANALE 
D’EMBARCATION DE BOIS AU QUÉBEC, TOUS TYPES D’EMBARCATIONS CONFONDUS

Canot nor-west
Atelier Nautique Martel
Karl’s art studio
Canot Beaumier
Vexcel Yachting
Christophe Savary Ebeniste
Ebenisterie Alain Rhéaume Inc. 
Aquila canoë
Jeunes Marins Urbains
Charpente Côté-Sud Inc.
Le Madrier Inc.
L’atelier de Romain
Atelier Nautique Richelieu Inc.
Atelier l’Établi
Jokaleau
Embarcations Traditionnelles de l’Estrie
Artisans du Saint-Laurent
Studio Sénik
Chaloupes Verchères Inc.
Passion Marine Inc.
Archéophone
Canots Légaré 
Canots Etchemin
François Rothan
Christian Hudon
Mathieu Grenier
Mathieu Papillon
Jean Anderson 
Daniel St-Pierre

Artisans ou entreprises ayant participé à l’enquête ou ayant été nommés par d’autres artisans dans le cadre du sondage (en vrac). 



LA
 C

O
N

S
TR

U
C

TI
O

N
 D

’E
M

B
A

R
C

AT
IO

N
S

52

ANNEXES

ANNEXE 6

ALBUM PHOTO DE LA CONSULTATION DE GROUPE TENUE CHEZ CHALOUPES VERCHÈRES
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ANNEXE 7

ARTICLE PARU DANS LA PRESSE+, LE 23 JANVIER 2021
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